
Nouvelles du jour
Grande attaque anglaise entre Arras

et Chaulnes.
L'offensive anglaise qui a débute le 21 août ,

cn Arlois, dans Ja direction dc Bapaume, et
qui s'est étendue lc lendemain au secteur
allant dc l'Ancre à la Somme, a pris un nou-
veau développement ; le . communiqué de
Londres d'hier vendredi, après midi , an-
nonce que l'on sc buttait à cc moment sur
jircsquc toule l'étendue du front britannique
d'Artois ct dc Picardie, depuis le Cojeul ,
petite rivière qui coule au sud d'Arras, jus-
qu 'à Lihons, près de Chaulncs, au sud de
la Somme. Le champ de bataille a donc une
elendue de cinquante Jdkiarclrcs. 'Foule/ois,
lc front n'est pas lout entier en mouvement ;
il y a trois zones d'attaque : au nord-oucsl
dc Bapaume, Je secteur d'Albert et la région
nu sud de la Somme. Le communiqué bri-
tanni que mande que les troupes assaillantes
avancent sur certains points ; le bulletin dq
Berlin d'bicr soir confirme Je fa i t  cn disant
que les contre-attaques, sonl cn cours.

Lc long communiqué précédent de Berlin
a Irait aux événements de la journée du '22,
la seconde de Ja nouvelle offensive britanni-
que. Il relate les péripéties de l'attaque dc
l' armée RawJinson, entro l'Ancre et Ja
Somme, qui valut aux Ang lais la prise d'Al-
berl , sur l'Ancre ; mais Us n'ont pu atteindre
Bray, sur la Somme ; ils sc trouvent devant
la route Albert-Bray.

Au oord dc l'Aisne, les Allemands sc sonl
repliés derrière J'Ailctlc. Cette ligne dc re-
traite est peut-être définitive , dans l 'inlcn-
lion du commandement impérial ; dc même,
il v a  présomption qu'il comple se maintenir
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cnlrc l'Ailette et l'AiSne, ainsi que-derrière
la Vesle. Mais jicul-êlrc lc saillant entre
l'Oise ei 2a Somme sera-l-il abandonné.

* *
On n'est pas sans inquiétude, dans les pays

dc l'Entente, suivies conséquences que pour-
raient avoir enj Angjlclorrc les prochaines
élections politi ques. On sait que la nouvelle
loi électorale étend lc suffrage universel
à tout le monde — les pauvres, jusqu 'ici , ne
pouvaient pas voler, — accorde le droit dc
vote à six millions de femmes sur seize mil-
lions d'électeurs, permel aux soldats d'en-
voyer leur bulletin dc vole , s'ils sont près de
l'Angleterre , ou de voter par délégation s'ils
sc trouvent en Asie , cn Afrique, etc.

-M. Limaili, Jc célèbre économiste et hom-
me d'Elat italien , qui connaît les choses
d'Angleterre, a demandé à quelques person-
nalités anglaises si c'était bien le moment de
lancer l 'Angleterre dans des expériences tel-
lement hasardeuses, que les aulres grands
peuples d'Europe n'ont pas osé jusqu'ici les
lenlcr. On lui n répondu qu 'on ne pouvail
pas empêcher îes soldals de voler, car celui
qui sait mourir pour sa patrie est censé savoir
ce que réclament le salut ct la grandeur de
son ]>ays.

Quant aux femmes, elles sc sont conduites
admirablement depuis lc début dc la guerre ,
dan9 les usines, les services publics , les
ceuvrra de charilé, les hôpitaux. « Même
celles qui paraissaient ou étaient folles avant
1914 sonl devenues sages, héroïques. y > Aussi
lc vole des femmes a-t-il été accueilli avec
enthousiasme par la plupart des Anglais.

M. Luzzatti , qui a défendu à la Chambre
italienne le droit de vote féminin , craint tou-
tefois que la partici pation des femmes au
scrulin nc soit , pour l'Angleterre, un saut
dans l'inconnu, d'autant plus dangereux que
l'Enlente est cn guerre et que l'Angleterre est
un « facteur essentiel » dc celte guerre.
Comme l'a dit un lord libéral a la Chambre
haute : « L'Angleterre sera la première
grapde nation à s'embarquer sans caries sur
un vasle océan. »

M. Luzzalli aurai! désiré que rAnfflelerre
fût  renvoyé à la fin de la guerre l'application
dc la nouvelle loi électorale ou retardé le
grand jour des élections. Il craint que les
ouvriers et les femmes, « placés dans cer-
taines contingences que celte terrible guerre
sait créer à l'improviste », ne soient pris. le
jour des élections. « dc passions étranges >i
qui profiteraient ù l'ennemi et affaibl iraient
l'Angleterre. : . -

Là encore, on o confiaucc, en Angleterre,

car, dit-on , les femmes voteront comme les
ouvriers et les marins, qui sont cn majorité
pour la guerre. D'autre part , il n'esl pas pos-
sible dc renvoyer les élections. La Chambre
des communes actuelle, élue . en 1910, devait
être renouvelée cn 1915. On l'accuse déjà
d'être un « long Parlement ». Les huit mil-
lions de nouveaux électeurs sont ira-palients ;
les futurs députes demandent a entrer dans
la Chambre des communes le plus tôt pos-
sible. Ils réclament calmement aujourd'hui ;
demain, ils pourraient se fâcher.

Et puis , dit-on encore en Angleterre, quand
on a fa i t  une grande concession au peup le, il
ne faut pas avoir l'air de s'en repentir; il
faut lui fuira confiance.

* *
La Croix de Paris manifeste dans un ar-

licle intitulé : « Graves périls nationaux »
les vifs soucis que lui inspire, à certains
égards, l'avenir. Elle débute ainsi :

Lorsque la pair sera rendtK? su monde, on
nous rendra certainement cette justice que . tout
cn nous inspirant loujours du p lus pur patrio-
tisme , loul cn recommandant sans cesse à
l' avant et i l'arrière de « tenir » , tout cn fai-
san! de grand cœur écho à -lous les appels
adressés aux Français en vue des sacrifices
nécessaires à la guerre el à la victoire , nous
avons su ici garder une indépendance «mi-
sante pour soutenir les vues personnelles que
noire programme « callioliques avant lout >
nous suggérait.

La Croix rappelle quelques-uns des cas où
•«lk-slest trouvée cn désaccord avec l'opinion
environnante.

D'abord , la question de Conslanlinople :

Pour LonslanlmopJe, on envisagea longtemps,
en vue de complaire il la Itussie, une solution
que notre catholicisme réprouvait. La censure
blanchissait régulièrement nos colonnes , mais
nous n'avons cessé d'agir contrairement à ce
qu'on suggérait à ce sujet. Lcs événements
russes ont supprimé cc conflit.

Ensuite, l'altitude dc l'Entente à l'égard
dc l'Autriche :

Dans .un ordre d'idées similaire , nous avons
avec persévérance insiste pour que les diri-
geants dc la polilique française, lout en mon-
t ran t  vis-à-vis de l'Autriche la fermeté qui con-
vient envers un belligérant , ne perdent pas de
vue que notre ennemi princi pal des derniers
siècles, du présent el de l'avenir , «st l'Allema-
gne prussienne. Kn soutenant celle flicsc, nous
savions que la 'thèse conlraire avait en haut
lieu des partisans résolus ' : nous faisions notre
devoir.

Enfin , la question de savoir s'il n'eût pas
été sage d'entrer en matière sur la paix, à
un moment donné : . —

Nous persistons à croire aussi que notre alli-
ludc au cours dc l'année 1917 — année de la
note pontificale,  dc la lellre au prince Sixte ct
du fameux Comilé secret , — était non seule-
ment acceptable., mais préférable alors.

Aujourd'hui que les résolutions dévisives onl
élé prises cl que les Etats-Unis , levant qualre
millions de soldals et entraînant loule l'Entente,
veulent aller « jusqu'au bout •, il n'y a plus à
discuter. 11 n 'y a qu 'à consentir les sacrifices
nécessaires et à « lenir » .

« Mais, des lors, dit la Croix, un nouveau
devoir de loyauté s'impose à nous. L'n élat
dc choses s'établit , conséquence inévitable
des événements, qui a de graves inconvé-
nients ».

La Croix expose ki l'objet de ses préoc-
cupations. Elle constate que la guerre n
fa i l  dans les rangs de kl nation française un
grand vide.

Et alors , le phénomène hisloriquc de la
« îximpc aspirante • sc produira. Les étrangers
présents ou d'autres viendront prendre les
places inoccupées.

(De là un double danger. ,
Le premier esl que, dans celte fusion de;

peuples, lc génie el le caraClère français solenl
atteints.

La Croix demande que « tous ceux qut
ont la responsabilité des directions généra-
les , à un point dc vue quelconque, aient le
souci de restreindre cel afflux dans la me-
sure ut i le  pour proléger la nation et de main-
lenir te génie français t.

L'autre danger , « particulièrement grave »,
est dans les nombreuses unions qui se con-

tractent entre jeunes filles françaises cl
étrangers. La Crotr développe cc point ct
conclut cn rappelant « qu 'il faut sacrifier le
plaisir au devoir , les années présentes à l'en-
semble de la vie, le temps à l'éternité, cl as-
seoir notre société plus que jamais sur la re-
ligion et sur la famille. »

Lcs vœux de la Croix sont ceux dc lous les
amis de la France. .

* »
On a annoncé que J u n  des premiers actes

de l'épiscopat polonais, délivré de la tutelle
russe, a été de décider la fondation d'une uni-
versité catholique à Varsovie.

Lcs grandes familles de Pologne onl tenu à
honneur dc contribuer à .la réalisation de ce
projet; leur générosité s'est manifestée d'une
façon splendide ; les offrandes recueillies cn
un temps très court s'élèvent déjà à 23 mil-
lions.

Les droits populaires
et ie péril socialiste

Dans toul syslème de gouvernement , il y a
non seulement des magistrats , dépositaires de
l'autorité , ayant l'initiative de leurs actes, et res-
ponsables de leur gestion , mais encore des fonc-
tionnaires proprement dits, c'est-à-dire des em-
ployés exécutant des travaux détermines , con-
formément à ila règlements, sous la surveillance
de supérieurs hiérarchiques." Le tort de là dé-
mocratie indirecte , c'esl tic multip lier ces sala-
riés, dont elle a besoin pour sc maintenir au pou-
voir, et dc les grouper, par l'cffcl de la centra-
lisation, en une armée compacte. Le socialisme
Irouve dans cette armée_.pn puissant auxiliaire ,
prêt ix combattre à ses -i»lés. Grande a été la
surprise des bourgeois, d£ sc sentir tout à coup
cn face d'une pareille coÉition , qui l'a déjà em-
porté daiis plusieurs viBcS de"la Suisse, et, en
matière fédérale, a été bien près de la victoire
lors dc la fameuse volalion du 2 juin dernier.

On nc «aurait pourtant confoudre les fonc-
tionnaires avec les socialistes, simples prolétai-
res n'ayant ni foyers, ni famille , ni avenir as-
suré ; eux sont , au conlraire, pourvus de tout
par "Etal , à l'abri et sous la tutelle duipid iii
se sonl places. -S ils réclament encore , c est qu ils
estiment n'avoir pas assez ; ils se syndiquent ct
fonl -îles alliances pour forcer la mnin au gou-
vernement el obtenir davantage. Mais il esl per-
mis de voir cn eux des socialisles parvenus. Los
socialistes, en effet , nc demandent qu 'une chose,
c'esl d'être entretenus par la société , qui , dis-
posant de tous les-moyens de production , orga-
niserait le travail et la rétribution. Dans ce sys-
lème, où la propriélé privée disparaîlrail , lout le
monde serait fonctionnaire cl bénéficierait dc
l'Etal-providenoc. Mais , de par la force lies cho-
ses, on travaillerait et on s'ingénierait beaucoup
moins : cc serait un apauvn'ssemenl général, sans
compter que, l'Elat disposant dc lout , il n'y au-
rait p'.us de liberté pour les individus ni d'au-
tonomie pour les familles. •

Par sa manie dc -toui réglementer, dc dévelop-
per indéfiniment les services publics et de faire
pénétrer l'Etat dans lous les domaines , la dé-
mocratie indirecte , sans pousser la chose jus-
qu 'au bout , incline bien un .peu de ec côté. Etle
ne supprime pas la propriélé ; mais les fortunes
particulières sont pour elle une mine -qu 'elle
exp loite savamment cl où elle s'estime en droit
de puiser indéfiniment. On peut donc se deman-
der si elle n 'aurai t  pas quelque parenté avec le
socialisme, d' autant p lus que cc dernier, non
moins qu'elle, fail lout dépendre du suffrage uni-
versel ct des décisions de la majorité.

En théorie, 'lu démocratie indirecte peu! accep-
ter lc principe , de l'origine divine de l'auiorilé
ol sc concevoir très chrétiennement sur la base
du droit naturel ; c'est même ainsi que, nous
aulres catholiques, l'avons toujours comprise ,
corri geant par là ce que, primitivement , elle
pouvait avoir d 'incorrect. Car on nc saurait la
faire remonter à l'ancienne démocratie suisse,
ni non plus à celle des communes du moyen ûgo
ou des- cités an t i ques ; la landsgemeinde, l' as-
semblée des bourgeois ct l'agora des Grecs ren-
traient dans ùa démocratie directe. C'est de la
fin du dix-huitième siècle et dc la révolution
française que dale la démocratie indirecte. Son
évangile fut 1e Contrat social de Rousseau , et
Napoléon , qui l'avait Irès habilement escamotée
par ce qu'on appela p lus tard un p lébiscite, Uii
donna cn grande partie son organisation. Elle
n 'avait  pas été baptisée : dans certains pays , on
la mit plus ou moins bien en règle avec la re-
ligion ; mais, cn gçnéral , clic resla , non pas
païenne, puisque les païens avaient unc religion,
mais athée , faisant abstraction de toute religion ,
professant volontiers le principe libéral de la
séparation de .l'Eglise et de l'Etat. Qu'nvait-clle
emprunté au Contrai social ? Une théorie ren-
dant 'la sociélé indépendante dc Dieu, la faisant
dériver du consentement libre dès hommes, n'as-
signant à l'autorité d'autre base que ce consen-

tement , mais , une fois le consentement donné,
dépouillant les individus dc tous leurs droits cn
faveur de la volonté générale, do sorle que celle-
ci, c'est-à-dire l'Etat , devenait toute-puissante
cn laut que déposilairc de tous ies droits .
D'après cetle théorie, la sphère des choses pri-
vées n'ayant pas élé réservée aux individus et
aux familles , l'Elat peut toujours y pénétrer.
Enfin, ct ceci est d' une extrême gravité, on . ne
peut réclamer ni faire valoir aucun droit con-
trairement à la volonté générale, c'est-à-dire aux
décisions du gouvernement ou de la majorité.

Or, pendant que la démocratie indirecte, tout
imprégnée dc ces théories de Rousseau, s'établis-
sait plus ou moins partout , en Europe et cn
Amérique, comme forme exolusive dc gouver-
nement ou comme tempérament opposé à la
monarchie ct à l'aristocratie , le socialisme fai-
sait son apparition avec Saint-Simon suivi bien-
tôt dc Fourrier, de I.assalle ct de Marx. Il avail
puisé, iui aussi el très largement , dans le Con-
trat socied, espérant bien parvenir,, grâce au
nombre de plus en plus considérable dc ses
adhérents , à s'emparer dc la volonté générale.
La démocratie indirecte, avec son syslème de
gouvernement , s'offrait comme unc citadelle
dont les avenues n 'étaient que mollement défen-
dues. Les prévisions n 'allaient pourtant pas jus-
qu'à escompter l'appoint que le fonctionnarisme
apporterait un jour aux assaillants. Bien qu 'on
suivît , du moins en apparence, des routes di-
vergentes , comme on s'était inspiré des mêmes
princi pes, on devait f inir  par se rapprocher ct
sc retrouver. ¦Muintmxat que le fait s'est prodait,
chacun peut s'édifier ; les uns n'ont qu 'à s'ap-
plaudir ; les autres, après avoir reconnu leur
erreur, se demandent s'il est encore lemps de
faire machine en arrière. Car on pourrait se
réveiller un beau jour avec le» socialisles ins-
lallés au pouvoir , et très régulièrement, par le
fonctionnement normal du suffrage universel .
Disposant de toul , légiférant à leur façon ,
d'après leurs principes, les socialistes commen-
ceraient par dépouiller ceux qui ont quelque
dliose. Puis , tels que les loups, après avoir dc-
\oré leur proie, ils se battraient entre eux. Cc
qui sc passc cn Russie nous.donne noe idée -de
ce que réserverait au monde civilisé l'avènement
général du socialisme.

Lc plus urgent , c'est de renoncer aux théo-
ries de Rousseau ; mais c'est peul-clre le plus
difficile , lant elles sonl entrées dans l'esprit mo-
ilcrnc ; il le faudra, cependant ; il faudra re-
connaître que la société n'est pas née et ne tire
pas scs droits du libre consentement de ses
membres, mais qu'elle a été imposée à l'homme
comme un devoir rigoureux par la loi nalurelle,
qui émane de Dieu , auleur dc toules choses.
Reconnaissons, cn oulre, que, sur la base de
celle même Ooi naturelle, les simples particuliers,
les individus el les. familles ont des droils que
la sociélé ne peut pas leur ôlcr , parce .qu'elle ne
les leur a pas donnés, cl qui , étant d'ordre privé ,
échappent à sa compétence, restreinte à la sphère
des choses publi ques. Reconnaissons enfin que la
volonté générale ne fait pas lc droit , qu 'elle n'est
pas toute-puissante, ct qu'une majorité, quelle
qu 'elle «oil, esl leune elle-même de se conformer
au droil . sans pouvoir le changer , n'ayant d'au-
tre faculté que dc trancher les questions restées
juridiquement libres. N' en déplaise à Rousseau,
les simples particuliers , s'ils ont pour eux le
droit vrai , celui qui «st fondé sur l'ordre natu-
re! «1 vienl de Dieu, peuvent loujours réclamer
et protester contre les décisions dc la volonté
générale.

Les idées étant réformées , on pourra entre-
prendre la lulle contre la poussée socialislc. La
première chose à faire, ce sera d' empêcher noire
démocratie indirecte dc continuer à fournir  des
auxiliaires à l'armée ennemie cl de lui ouvrir
trop largement les portes de la citadelle, comme
elle l'a fait jusqu 'à présent. A col effet , nous
userons des droils populaires, soil pour contenir
le fonctionnarisme, soil pour régler le droit de
cilé et lc droit de suffrage , que le libéralisme
et le radicalisme surlout ont imprudemment
étendus, presque loujours dan* un but électoral.
En celte matière, le peuple nc raisonne pas
comme les gouvernants ; il csl plus conservateur
ct plus prévoyant , plus méfiant à l'égard de
l'élément étranger. Aurail-on tant poussé à l'in-
dustrialisme cosmopolite et favorisé le capital,
lc plus souvent au détriment de l'agriculture , si
l'on s'était inspiré du véritable esprit suisse, si le
vrai peuple, celui qui csl profondément attache
au pays ct en conserve les traditions, avai t  di-
rigé les affaires par lui-même ? Ce que nous
disons ici s'applique beaucoup plus , sans doule ,
à d'aulres parties de la Suisso qu 'à noire canlon
dc -Fribourg, resté p lus agricole et moins envahi
de cosmopolitisme ; ce n'en 'garde pas moins
sa raison d'être dhez nous, où Tes droits popu-
laires, nous en avons la conviction, s'exerceront
dans un sens essentiellement conservateur cl
foncièrement suisse.

Il s'agira ensuite dc réagir contre la centrali-
sation , non seulement comme nous l'avons fait
jusqu'à présent , çn matière fédérale , niais en-
core .sur le .terrain canlonal , où nos communes,
en particulier, ne pourront que gagner si récu-
pérer leur autonomie , co qni ne tes soustraira
nullement au contrôle de l'Etat , mais rendra .

tout aa contraire , ce contrôle possible et effi-
cace, étant donné que, pour se contrôler, il faut
être deux. Nommant leurs employés, prenant
elles-mêmes les initiatives et les décisions en
tout ce qui concerne leur administration , la
gestion de leurs biens et leurs intérêts, les com-
munes n 'en resteront pas moins soumises aux
lois générales el pourront toujours être rappelées
à l' ordre par le gouvernement ; mais l'esprit pu-
blic s'y développera peu à peu et nous verrou»
se reformer le patriotisme local qui, avec le fé-
déralisme suisse, esl le meilleur boulevard con-
lre le socialisme cosmopolite. J. ,
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La guerre européenne
L'offensive franco-anglaise

Joarnée fin 22 uflt

Communiqué français du 23 août , à 3 heures
après midi :

Bombardement violent entre la région de
Beuvraignes et l'Oise, notamment sur le Pié-
mont, Pastel, Chiry-Ourscampt.

Nous tenons les rives sud de l'Oise et de TAl-
lette de Sempigny jusqu 'à la voie ferrée de
Coucy-le-Châtcem.

A t'est de Selens, les troupes françaiset onl
porté leurs lignes jusqu 'aux abords de Guny et
de Pont-Saint-Mard.

Nuit calme parlout ailleurs.
• • •

Communiqué anglais du 23, après anidi :
Presque sur toul le front entre Lihons, au sud

de la Somme, el le Cojeul , les combats se pour-
suivent. On annonce une avance de nos troupet
tur quelques points.

¦Pendant la nuit , l'ennemi a attaqué deux fois
nos positions dans le voisinage de la' ferme de
Bailiecourt, au sud de Hcaucourt ; it a été re-
poussé.

Sur le front dc la Lgs, noas avons porté nos
lignes un peu en avant, à l'esl de Le Tourct, au
nord-est de Neul-Berquin et à t'ett de Outlcrs-
teenè.

* * *
Communiqué allemand du 23, après midi :
Croupes du prince de Bavière et von llœhn :

Oes attaques locales de Tennemi, au nord-ouest
de Bailleul el des deux côtés de la Lys, ont été
repoussées . Nous avons fait des prisonniers dans
une contre-attaque.

Iœs Anglais ont renouvelé, hier , avec loules
leurs forces , l'attaque commencée le Sl août au
nord de l'Ancre, et, mettant en mouvement le
front  de cette rivière em nord d'Albett , ils ont
étendu leur action du secteur d'Albert jusqu'à
la Somme.

Cette tentative de percée par enveloppement
a complètement échoué à son début. L'ennemi a
subi une dure défaite.

Sur le champ de bataille em nord-ouest de Ba-
paume, des divisions prussiennes et saxonnes
avec des régiments bavarois, prévenant l'action
ennemie, ont attaqué celui-ci entre Moyenne-
ville et -Miraumont. Nos Iroupes se sont heurtées
partout aux préparatifs d'astaul de rennemi el
à scs concemralions de forces et elles l' ont re-
foulé par endroits de deux kilomètres.

Ainsi les attaques anglaises préparées poar ta
matinée élaient brisées. .

Au cours de la journée , l'ennemi a allaqué en-
core à plusieurs reprises, en particulier dans la
elirection l'uisicux-Bcaucourt-ltamel. 11 a été par-
lout repousse avec les plus lourdes pertes.

Dc fortes altaques de l'ennemi, parties d'Al-
bert, se sont brisées soas noire feu.

Entre Albert ct la Somme, l'ennemi a allaqué
ù !a faveur  d' un f eu  d'artillerie des plus violents
ù travers la route Albert-Bray, dans la direction
de l'est. Vue contre-attaque vigoureuse drs régi-
ments hessois et wartembergeois a rejelé l'en-
nemi à l'ouest de la roule dans scs positions ete
dé part.  Nos batteries s 'avemçaxst à découvert onl
démoli de nombreuses automobiles blindéet. Au
nord de Bray, l'ennemi a lemeè de la cavalerie
à l' attaque ; elle a été eméantie presque jusqu 'au
dernier homme .

Des combats isolés ont duré jusque dans . la
nuit.

Kntrc la Somme et POise, la journée a èlé cn
général tranquille. Le feu de l'artillerie, 1res vif
au sud dc la Somme, s'est ralenti dans les pre-
mières heures de la matinée.

Au sud de VAvre, det attaques françaises en-
gagées prés de Frcsniéres n'ont pu sc développer
que partiellement, du fait  de notre f e u , el onl été
repoutsées.

. Engagement! d 'infanterie sur la Divelte.
Entre l'Oise et l'Aisne, en concordance avec le

repliement de notre ligne derrière l 'Oise, e f f ec -
tué le 20, nous avons ramené, dans la nuil du
21 em 22 , nos troupes derrière l'Ailelle tans être
dérangés par l'ennemi. Quelques compagnies
laissées sur la rive ouest de l 'Attelle se 'ont reti-
rées derrière la rivière devant des attaques très
fortes que l'ennemi a engagées entre Memicamp
et Pont-Saint-Mard.

L'adversaire a premoncé des attaques entre
l'Ailelle el l'Aisne, qui ont été repoussées pat
notre f e u  ou par nos contre-attaques.



Groupe du prince Impérial ¦' Enfre Bazochcs.
tt Firmes, nous avons refoulé des lignes de po s-'
les américains et repoussé des contri-allaques.

Joornée da 23 aoftt
Communiqué aHeroand du 23 août , eu soir :
Nouvelles attaques anglaises au nord-onest de

Bapaume, près d'Albert et au sud de la Somme.
IS'os contre^illaques sont en cours.

Yift comtiats de f e u  entre rAilelle et rAisne.,

Prévisions
Milan, 23 août.

' '̂ WPa'ris nu Corriere dclla Sera :
n Si les Français atteignent l'Ailette dans la

région de Coucy-lc-Ch8teau, dit-on dans les mi-
lieux militaires, toute l'aile gauche de von
Bœihn, déjà fort embarrassée 4 l'ouest de l'Oise,
devTa reculer sur la ligne Chaulnes-Chauny ou ,
tout ou moins sur la ligne Roye-Chauny. te
Kronprinz, à son tour , risque de devoir' rétro-
grader , de l'Aisne ou Chemin-dcs-Damea, et cea
positions elles-mêmes seraient sérieusement me-
nacées, le jour où les Français atteindraient Tt
bord du .mts&tf de Saint-Gobain, qui constitue I«
pilier-central de la défense allemande. »

13 milliards de crédits
i Pxtris, 33 août.

M. Klolz , ministre des financée , a soumis des
demandes de crédits pr ovisoires -pour Se qua-
trième trimestre formant un tolal de '12 mil-
liards 328 miUions.

Front des Balkans
; Vienne, 33 saoût.

iEn "Albanie, ies forces du colonel général
rflanzer-Bayin ont rejeté, sur plusieurs points,
l'ennemi de ses premières lignes ct ont ramené
des prisonniers et des canons.

La guerre sur mei
Les torpillages

Bilan de 'juillet : 550,000 tonnes. Total depuis
l« début de la guerre : 18,SOO,000 tonnes.

^ ven

LÀ GUERRE AERIENNE

Bombardements
Vienne, fi3 doût.

¦ Des escadrilles aériennes austro-hongroises
ont entrepris avec succès une attaque ù la bombe
contre l'aérodrome italien de Mestrc.

¦Londrefii 23 août.
Nous avons réussi une attaque dans la nuit

du 21 au 22 août , contre ' Francfort , Cologne et
Trêves. Un de nos appaireils manque depuis
celle cipédùtion.

Dans Ja matinée du 22 août, nous avons
attaqué los usines chimiques de Mannheim. Sept
de nos appareils .manquent. (Nous avons détruit
trois aflipairciU ennemis.

Wons avoas allaqué les gares dc Coblence el
l'aérodrome dc Hagcnau. Tous nos appareils
sont rentrés.

Nous avons Jeté 104 lonnes de tombes pen-
dant la nuit et 21 tonnes pendant le jôinr.

* * •
K Francfort , l'attaque a vu lieu vers minuit ;

elle U'a pas fait dc victimes.

Le prince-héritier de Bavière
On annonce que le prinoe-liéritifir de Bavière

«fui est veuf, va se ronutnior avec une <fi.Ue de
l'archiduc Frédéric d'Autriche. Le prince a
1*9 ans ; il a un fils tige de ,13 am. .¦ Les ipréparatiifs de ce mariage expliqueraient
pourquoi le prince a qualténiaoencnlanôinient son
quartier général oes temps derniers.

NOUVELLES RELIGIEUSES

L'anni vernir» de la mort da Pli Z
te 20 août , c'était le ' quatrième anniversaire

ite la mort de Pic X. Cc jour-là , les bureaux ec-
clésiastiques ont élé fermés au Vatican , el les au-
diences pontificales ont été suspendues. Toute la
journée, le» fidèles sont allés prier sur la tombe
du vénéré Ponlife, dans les cryptes dc la basi-
lique de Saint-Pierre. De nombreuses messes ont
été célébrées à l'autel qui se trouve prés du
tombeau de Pie X.

Dans l 'ép iscopat  Italien
- Mgr Adol phe Turchi , secrétaire de la Congré-
gation des Religieux , a élé promu archevêque
d'Aquila, le siège principal des Abruzzes.
. Algr Turchi a élé auparavant Vicaire généra!
8u diocèse d'Ancône , où .il appuya le journal
quotidien La Pat ria et l'action calholique.

Dani l& Cav.-.v.i-.s-.oD poaUScalt pou l'uthiologi»
1-e Saint-l'ère a appelé à faire partie de la

Commission pontificale pour l'archéologie sacrée
Mgr Charles Respighi , préfet des cérémonies.

Mgr Kespighi , qui est dc Ferrure, est ua neveu
Ue feu le cardinal .Hcspighï.

On concordat
entre le gourernement de Varsovie tt ' Boine

Le prince Radziwili, direcleur au département
politi que du Conseil d'Elat polonais , a annoncé
au Conseil d'Elal que le gouvernement projetait
d» conclure un concordat ,avec ,1e"Saint-Siège.

Le nourri admlnlitrattur du diocéte de Vilaa
Le Chapitre de Vilna a élu un nouvel admi
¦ islrateur diocésain à la place de Mgr jiichal
kiéviez , qui , comme on le sait , 'a  élé-interné er
Allemagne à la suite d'une.dénonciation adres-
sée ..aux aulorités d'occupation par des: chauvins
¦lithuaniens. L'administrateur élu, , Mgr . Jean
•Hanusewicz, esl , lui aussi , de nationalité polo-
naise

¦p Bacciarini i Bom*
On nous écril de Lugano, Je 23 :.
S. G. Mgr Bacciarini est parti la-semaine der-

rière pour Milan et Rome. . Avant-hier ,'' il a-éli
»eçn en audience pur le Pape. . .

Cbapitre dei BB. PP. Capacins
l.e Chapitre des RR./PP. Capucins de .la :pro

pince suisse vient dese réunir au couvent de-We

semlin; près Lucerne. U a désigné comme Pro-
vincial, Je R. P. Benno Durrur ; comme Défini-
leurs provinciaux , Jcs RR.il'P. Fridolin Boehsler ,
Ferdinand Wehrli, Léon Strago cl -Hugo Renner ;
comme Gardiens, généraux, le Jl. P. Alexandre
Muller, ex-Provinciâl , et lc it. P. Fridolin. -

• :—-^
'Peuples, réveillez-vous !

.M. J'abbé Dr LVlc, professeur à l'uahersilé ele.
Graz , qui mène en Autriche une vaillante croi-
sade eu faveur dc la paix , et qui a consacré il ec
sujel d'innombrables articles , écrits dans l'esprit
dc Pie X e! de Benoît XV , a passé l'autre jour
à Pribourg, et , dans une visite qu 'il nous a faite ,
nous a demandé de faire connaître au public
calholique romand la mission à laquelle il s'est

Depuis quatre ans, nous a-t-il dit , îe grand
mot dt paix retentit au milieu dù grondement du
canon , sur les lèvres des rois, des empereurs ,
des présidents, des hommes d'Etat , des généraux.
Cependant, les belligérants ne se sont pas rap-
prochés ; au contraire. Chaque jour , quelque
nouvelle nation entre en guerre. Et , chose éton-
nante, les peuples qui font tous les frais de la
tragédie mondiale acceptent tranquillement l'ar-
rêt de leurs chefs/Us se laissent faire, lis se tai-
sent tandis qu'on dispose de leurs biens ct de
leur sang ; ils sc taisent , landis que Ja misère
matérielle et morale de Phumanilé grandit.

M. le I)r Lde trouve qu 'il esl tenips que cela
finisse; il est temps que chaque peuple, que
chaque homme se rende compte xlu grave devoir
de conscience qu 'il a de prendre position cn
face du problème de la paix , d'exprimer ouverte-
ment son avis, de faire entendre sa volonté à son
gouvernement ou aux hommes qui sont aux res-
ponsabililês.

M. Ude vient de ' publier , â l' imprimerie Ollo
Waller , ù O'.ten . un livre Intitulé : Canons ou
christianisme ? L'n appel ù la conscience des
chefs d'Etats et des peuples el'Europe sur cette
question : A quemd la f in  de la 'guerre et com-
ment en finir ?

L'auteur y propose un programme 'de pacifi-
calion auquel il invite lous' ses contemporains à
sc rallier en vue d'une offensive générale des
peuples en faveur de la paix. Cet appel-pro-
gramme, avec ses dix thèses finales, est le ré-
sumé du livre. M. Ude y montre, comme le Pape ,
les responsabililés collectives de la sociélé dans
l'abominable massacre <pii désole le monde. 11
faut que le sentiment de cetle responsabilifé com-
mune pénèlrc dans loules les consciences. Alors
seulement , le premier pus .sera fait vers la déli-
vrance, vers la réconciliation. Alors seiilcmenl
pourra s'établir la confiance mutuelle nécessaire
aux négociations.

iVimen les dix lihè.vs <lc M. le Dr tjck :
J. Les peuples civilisés seuls peuvent appré-

cier si une guerre est jusde. .
II. Un -peuple civilisé ne peut sc (prévaloir

qu 'i! fait la g*ierre pour Un juslc motif que s'il
n 'a aucune part de Tespoirsahtlilé dans le conflit.

iHI. GrScc aux moyens modernes de commu-
nication, tes éolianges de pensée sont constants
enlre les divers peuples civilisés, qui excjccnt
ainsi les uns sur les autres une influence mo-
rale continuelle. Cetle influence réciproque con-
duit nécessairement ft la formalion d'un élat
d'âme international , qui est la TésuHanlc des
acles moraux individuels des hommes composant
les nations ou les Liais. IA manière de penser et
d'agir individuelle détermine donc l'altrludc de-
là collectivité. Chacun assume donc, à côlé de
la responsabililé individuelle de scs fails cl
gestes, une part des responsabililés collectives
dc la société.

IV. Toule' guerrr a .ses' causes profondes dans
l'an*, cl ta" pensée des peuples qui y participent
et , en dernier ressort , dans la conscience des ci-
toyens, car c'est de l'ensemble des consciences
individuelles qu'est {aile 'Ba conscience collec-
tive <lc la nation et la volonlé générale de faire
la guerre -résulte des dispositions personnelles
de chaque citoyen.

V. Pbtir qu'un Elat belligérant pût s>e vanler
<rc n 'encourer aucun TepTochc 'en \faisarit Ja
guerre , il faudrait qu 'il .pût prouver que la vi«
sociale <le la nation , la vie privée des individus
qui la composenl , sa législation et son gouver-
nement sont à l'abri de 4ouie criti que ct réali-
sent la iporfeotion rnoTale.

VI. La tulK-rciilosc qui ne cesse d'étendre scs
ravages, le luxe , 6'akoolisnie, la peur de J'cn-
fnnt el les attentats qui se multiplient contre la
vie naissante, le /bot débordant des maladies
honteuses, la débauche organisée el prolégée
officieHeinienl dans certains Etals, la cupidité et
Ja soif des •n'uisirs, l'usure et la Jiiisêu-e qu 'elle
entraîne, sont aulant dc preuves irrécusables de
la décadence générale des mœurs , autan! de té-
moignages Irop éloquents que les gouvernements
¦el les peuples ont négligé ie«rs ikvmis les p\m
élémentaires en ce qui concerne leur vie interne,
et que , ft plus forle raison, ils ne les ont pas rem-
plis ;V l'égard des aulres peup les.

•VII. Tous les . .Etats civilisés du monde , les
IxilUgéranls comme Des neutres, se sont ainsi
donné les uns aux autres les plus tristes exem-
ples de démoralisation, lls onl donc été des cau-
ses de ¦guerre, en créant cet-6lal d'Ame interna-
tional qui devait fatalemeiil .provoquer l'explo-
sion de J« guerre mondiale.

"VUE Tous les Etats civilisés sont donc plus
ou onoins également responsables de'la guerre
'actuelle , comme ils le seraient encore de l'aggra-
vation île "la décadence, imorale de l'humanité,
si -lefléau devai! continuer à ravager le .monde.

IX. On nc saurait just i f ie r  3a cohlinualiou dc
la qu'erre pai- la perspective d'un avantage,ma-
tériel, w .grand, qu'il puisse être, caj la prolon-
gation du confiit charge toujours-plus la <ons- '
cience des belligérants ; la raison d'Etat ne peut
changer-le ;.mal en bien. •

X. La comfltision de ce-qui précède .est quel
da guerre doit 'ôtre-imnnédialemeiil enfêlée-d'en-l
tente entre tous les (belligérants, el quc.chaeunl
d'eux-doil enlropremlre aussitôt de'Téforimer.ce

qui, ohez lui, a contribué i l'explosion du cou-
flit , afin que toule cause dc nouvelles guerres
âoil supprimée et que les fondements de la paix
universelle soient élaMs.

En somme , l'auteur de ces proposions voit le
salul dans un réveil de la conscience des peu-
ples : dc Ift son cri do ralliement : Peuples ,
réveillez-vous ! -

€cho& de p&riouf
___ M1 ¦•-*>- IK , ."¥

-JE»' -OE OUERRIERS

Dans une pelile rue, non loin des grands
boulevards, à Paris, lieux grands gaillards su-"
perhement boites, vêtus dc l'unàfonmc améri-
cain et coiffés du grand feutre ,' avisent, ft la
»>orle d'un magasin, un panier de tomates...

Quel . souvenir leur vient à l'esprit ? Ou queilc
idée comique les envahit ? ' Lç .fait . est que, se-
coués d'un gros rire, ils cn tirent , dans la IKIU-
•laque et , en usaut ,<le cot impayable langage
franco-américain qui ^̂ est lu» leur, finissent par
faire emplette de tout ie panier. Or il yen 'a
pour près de treille irancs, car les loahitfes
sont Chères...

Nanliis de leurs légumes, ils se p-islenl nlo-s
sur le Irotloir et à chaque ifemme qui passe,
vieille ou. jeune, -belle ou -pas, brune ou -hlomU;
ils en offrent gracieusement.

— Vaouié vô dû,., dé tomaloes,? .
Sû riscs, les.feiiiunqs hésilenl, refusent , mais

ils les contraigncnit iioui*.mcttt. La d;slribu|ion
se poursuil , dans les éc'als de rire , et ne cesse ,
'«rois quarts <_.'heur« après , que quand lc pjnic-i
est vide. Et alors seulement les bons grand?
enranls s'éloignent , reptcr.ant leur promenate

CeJa ne vaul-iJ pas jr.ieux-que li'a/i'er au café?
MOT OE LA UH

— Oh I' vois, mia,man, Jes jolis 'petits agneaux '.
— Ma fille, ee son! des codions.
— Des «ocSvons I oh ï anamaii, pourquoi ça ?

qu 'est-ce qu 'ils J'oiit Jaill?

Confédération
CommUstons parl«ment8lTM

Jeudi s'est réunie ft Sion, ft l'Hôtel dc la Posle,
la commission des Chambres fédérales concert
nant l'assainissement de la plaine du Rhône,
accompagnée de M. Je conseiller fédéral Ador!
La commission s'est rendue en auto à Nendaz ,
puis est redescendue à Sion el csl parlie pour
Chàrral , où un banquet iui a clé offert Dar
l'Elat du Valais.

Là Société he lvé t i que des sciences naturel le !
On nous écrit dc Ijiigano, le 22 :.
Le 100ra« congrès Se la Sociélé Bielvôliquc des

sciences naiurcl.'es, quf-sc réunira à Ltiguno, du
7 nu 10 seplembre,, &_tia programme dc travail
1res chargé, pour.chacune de ses onze seclions.

Nous y remarquons avec plaisir la place im-
portante qu'y occupât Jcs hommes ik science
de la Suisse italienne et dc la Suisse romande
tarmi les Tessinois chargés de conférences, se
Irouvcnl MM. les 1)'» Vcrda (Lugano) , Calioni
(Pazzallo), Jiiggli (Locarno), Anlonic.lli  (j,u.
gano), D. Pomçlla (Luccçne) ; M. l'ingénieur
Bullo (Faido) ; M. l'ingénieur M. Pometta , ins-
pecleur forestier (Lugano) ; M. le Dr Carpi , à
Lugano , qui présentera ,-des observations sur le;
épidémies constatées pendant la guerre soit sur
lc front ilalien dc l'Isonzo , soil sur celui dc
l'Albanie.

La Suisse romande est représentée , elle aussi ,
par nombre de savants, donl la Liberté a déjà
signalé. MM. Plancherel ct Gockel , dc l'université
de Fribourg.

Dans la réunion du 9 seplembre, ou Kursaal ,
il y ovira une conlérencc avec projections sur lu
protection de la nature et le Parc national
suisse, par MM. Mariani , Masarey cl Schrœier ;
dans la seconde anscinblée générale, MM. le pro-
fesseur Collet , l'ingénieur Ghezzi , le professeur
Baclimann , le L)r .Surbeck cl l'ingénieur Ùizzola
parleront du lac Iiiloni,

Lc congrès scra ouvert par un discours du
président annuel , M. |e_ Dr Arnold Beltçlini , qui
a bien mérité du lleimalschutz tessinois.

L'Ukraine A Berne
Le gouvernement ukrainien a orée des postes

d' attaché militaire auprès des Kgalions ukrai-
niennes à Berlin . Vienne, Uucarcst , Sofia , 'Berne
et Coiistaiilinople. *-t.

LA SUISSE ET LA GUERRE
Suisses de Ilussie

I>es personnes dc nationalité suisse ayanl des
intérèls en -Russie peuvent 6'adresscr par écrit
à M. A. Junod , minislre résident de Suisse en
Itussie. soit au département polilique à Berné,
soil si son domicile, ft Lausanne. .M. Junod. ireoc-
vra, cn outre, avanl son départ pour Pélrograd ,
aux dates cl aux toeux survanls, les personnes
qui désirenl avoir avee duà un entretien verbal - ;

Berne, hOIel Sehweizorhof , jeudi 5 septem-
bre , de 8 à ld h. «;t <ie 2 A 6 (h. ; (Lausanne,
a»cnue Dapphs. 35, vendredi-6 septembre, de
2 à 6 lioures ; Zurioh, Vei4iohrscei»lralc, Uslc-
rislrassc. 10. lundi ,3 septembre , dc 11 il 12 h.
et dc 2 ft fi h

Les avions étrangers à nos frontières
Depuis trois jours , dit le Pays, l'aviation.est

exirftmoroent aelive «ur le front d'Alsace. Pto-
weurs lob par jour , On enflend lc ronnement
des apptiTeils ^'aTOnçant mu^tessuts <le notre
froriliêire. Un grand jwni^>re d'avions étrangers
ont -surrolé- l'Ajoic. .
¦ Vn iposle antioérïetfiiilo luilirailleiirs :k i-a

«rétabli j»rès de la. ferme dc Waldock. -ait nord
du chûlRiu de Porrenlruy.

Valaisans sut le Iront
On annonce la hwurt de M. Guatave Schmutz,

dut HàutnValaiis, tu 'é sur. .le liront fu-ançais.
iM..-Charles Rion , de Sion, blessé à la fclei

dans l'un des derniers icoinUah , a ôbô évacue
sur il'anrifcpe.

L'attentat contre les usines Lonza
La Chambre d'accusation du . Tribunal fédéral

a traduit devant le tribunal pénul fédéral Mau-'-
rice Mougeot, acluellemcnt à Thonon , Arllnir
l-'ricker , dc Bévilard , et Charles Zahnd , pour
usage.criminel de matières explosives (allenlal
ii la bombe contre ks usines Lonza , à NValiishut,
sur le Rhin).

Zahnd csl un ancien ouvrier des usines élcctro-
chiniique» Lonza, de Waldehul. U fut arrêté cn
janvier 1918 ; on trouva dans sa valise 20 bom-
bes. Un attentat avail déjà élé commis contre
les usines de Waldshut au printemps de 3<917,
Les bombes de Zaluul élaient toulos pareilles
ù celles qui avaient servi û l'attentat de l'année
précédciile. :

Mougeot est connu depuis lc fameux procès
d'il y a queliiats mois.

ARMEE SUISSE

Lo sabre d'officier aboli
On annonce que le sabre d'officier va être

remplacé par une épée courte.

L'EPIDEMIE
. A Oenève

A Genève , il y a eu dc nouveau 4 décès, jeudi ,
i J'ihôpilal canlonal.

. A Zurich
Depuis le début de l'épidémie jusqu'au 17

août , il y a eu 660-1 cas enregistrés officielle-
ment iparjni la population de la ville de Zurich
et ¦ion évalue au triple ou au quadruple de oes
ittdicatimvs W chiffe: tolai des cas. lie nombre
des décès a été de 69.

En Valais
On constate, en VaJais , que Véçùdémie se

maintien! siiTtout dans Ses localiK-s isolées qui
n 'ont ni iinédeciii , ni pharmacien.

Jicndaz et Saviézo notaimment ont été très
éprouvés. . . . . .

Au Bouverel, décès <lc M. Roch, neveu du
gérant de la Consommation, morl él y a quel-
ques jouet.

¦A Morgins, on a été très inquiot SUT Jû santé
de M. l'nMici Pasdtoud, qui va aujourd'hui
sensiblement unicux. .

A Sion , Jl . te docleur Dénériaz a dû s'aliter
è la suite du surmenage. Son élat est assez
sérieux. . . .

An Tessin
On nous écril dc Lugano, lc 22 ;
l'Un raison de l'épidémie, les fêles projetées

ft Bedano, pour !c centenaire du vénérable
Nicolo Rusca ont été renvoyées. Ksi différée
également l'assemblée générale des délégués de
l'Union populaire catholique tessinoise, fixée au
2 septembre.

On nous écril dc Lugano, le 23 : ¦ •*
Ln ville, la grippe est en-train de disparaîlrc.

i/cs hôtels de la Paix el de l'Kurope, qui avaient
élé transformés eu lazarets, n'ont plus dc ma-
lades.

l'ar contre , l'épidémie sévit dc façon alar-
mante à Bodio (Léventine) ct ft Stabio. Hier , le
Cercle des médecins luganais a décidé d'envoyer
des secours sanitaires dans ces deux iocalilcs.

A. Bodio, hier soir, on comptai! déjà 8 décès.
On a dù appeler des Soeurs infirmières de bu-
cerne. L'excellent curé, Don Jelmini , vient de
supplier la curie dc lui envoyer de l'aide pour
lc ministère pastoral.

On ne comprend vraiment pas que les direc-
teurs des usines dc Bodio aient tant  tardé ft
prendre des mesures donl la nécessilé, pour un
centre ouvrier Ici qu 'est devenu liodio depuis
deux ans, était impérieuse.

Du miel pour les soldats grippés
L'épéddmie de grippe a. suggéré 'aux coimlés

des sociétés suisses d'apiculture l'idée de faire
appel il ila générosité des açiicuiMeurs pour pro-
curer aux soldais malades ou convalescents du
miel dont ils onl grand besoin.

Le comité de la Société romande d'apioul-
ture recommande chaleureusement cotle sous-
cription à tous les propriétaires d'abeilles. Tout
don — miel ou numéraire — tant .modeste soit-
Al, &ora reçu avec .reconna '̂ sance ipar ies présû-
dciuls des seclions de la Sociale. . .

LA VIE ECONOMIQUE

Lo savon
On a prétendu qu 'on se iwoptfsail de ration-

ner le savon. Il n'en est- lien ,. paraîi-iil. -JMais on
éludic certaines mesures pour meitre un terme
au commerce kauàukux 4e 'savon Ae quaïVc
tout «V Ssx'A insuffisante ou de produits destinés
û ircimiplacer le savon, qui sont 'iros «h vente de-
puis, quelque .teimps au grand dol du consom-
aia-teuc.

' ; • Tout pour la tartine
(L'Office'in»()éirial' allomaiid de 'l'alimeiilalion

a édicté l'inlcnliclion d'employer des fruits
]>ou.r faire du cidre. Tous tes ifruils <loivcnl olre
réservés pour la confiture , de imanièrc que la
tn-rtific de manneladc remplace la tartine de
he.nnre. -

t i l î l 'iX I".

¦ 
Lcs-ouvriers pter,rUtcs.<lc Ijuc ens-OBl colk'C-

llve.ineirt t idonné leur quinzaine » fl SU siiilc ' i lii
irefus des patrons d'acoe^>lcr les ic-vetulicalions
du personnel relatives aux salaires. '

FRIBOURG
—o—;

I.n mobilisation
On nous écrit :
La iiotrvcilc si soudaine Je la mobilisation

des unités du T0" régiment a jeté un peu de
Ifoublc dans les esprils , après les comiiittiniiquéi
contradictoires des derniors jours. On sc rend
caiwmdant facilement compte que les soldals
depuis si longtemps mobilisés doivent être rele-
vés sans larder.

Pour nos soldats campagnards, lc iinomienil de
la relevé est pilus propice actucUcmicnt qu au
commencement d'août. J.cs travaux' importants
de la anoesson et des regaitis louchenl ù leur fin ,
surtout dans la plaine , et le beau temps donl
nous continuons », jouir perme tira de mener i
terme encore bien dc .la besogne. Il restera la
récolte des pommes de terre , pour septembre,
el les semailles d'octobre ; mais on comple bien
que les aulorités militaires-accorderont' les con-
gés nécessaires pour que l'agriculture obtienne
tes bras suffisants pour assurer la rentrée de3
fruits de la terre dans de bonnes condilions.

r.'ér ldcmlo
On nous écrit de-Posât'i
La funeste grippe conlliiuc maincurcusement

il faire parler d' elle. On annonce une accalmie
dans telle contrée , mais de nouveaux cas sout
signalés dans telle aulre. ,

La contrée de Farvagny n'a pas été épargnée
par l'épidémie. Les cas ont été très nombreux.

Pendant quelques ' semaines, M. le docteur
Koller , de Komont , s'est dévoué jour cl nuit ,
auprès de ses nombreux patients. Il cn a soigné
cenl-qualre-vingts en même temps durant quel-
ques jours. C'est dire que M. Koller n'a pas
ménagé-ses peines.

I'-spérons que ses 'bons soins arrêteront , dans
noire contrée , le mal mystérieux ot redoutable.

— De Praroman :
Rien de nouveau depuis les renseignements

publiés par la slJbcrté dlrier. L'état dc M. lc
révérend Curé d'Ependes reste grave.

Ce -malin, ont signale la visite dc M. le con-
seiller d'Etat l'errJer, directeur de la PoJioe
cantonale. ; -

On nous .mande dc 3a Glaive '.-
lUer csl mort de la 'grippe M. Irénée iPérissel ,

tcnan.oica' du ibuffcl <le la gare d'iEcublçns. M.
Pôrissel laisse dans lia désolation une veuve cl
deux jeunes entants. H n'avait que 28 ans.

De Billens :
'Les xenscigiiemenils publiée ^ipr la Jj 'bcrté

concernant la 'bMiigtiilé de l'ftprdcmic dans no-
tre contrée sont exacts. Le décès "isi trapide , à
l'Hospice de dislricl, des deux frères-Bersel,
de Vilia'rgiroud , a élé une exception ot une pé-
nible surprise. Ces deux braves jeunes gens
élaiciit d'ailleurs excetlommcnt ipxép&ri-ï par la
réoeplion des sacrements. Peu après avoir TCçU
le saint- Viatique, ils «ont entrés dana lo dàUce.

D'aulres grippés , aussi malades eu apparence
que les illcrsel , sont aujourd'hui entièrement
rclablis. 11 faul compter, en effet , avec les sur-
prises dc l'épidémie, qui se montre extraordi-
naircment sournoise. I>cs complications tes plus
graves surviennent au moment où l'on s'y at-
tend ie moins. Les deux irères Bersel onLiétt
emportés par une crise cérébrale. Il est donc
recommandé aux malades cl à Jeur entourage
dc ne pas attendre la dernière extrémité pour
appeler le prêtre.

On nous téléphone de Bulle que la situation
«anilai.rc continue ù s'y améliorer , ainsi qu 'à
Broc. Il ne s'est plus produit de décès ces
jours-ci. ,.

En Veveyse, l'épidémie reste bénigne. Quel
ques ouvriers des tourbières dc la .Verrerie
'VauJj-uz sont eixeore arrêtés.

Dc Guin :
La contrée dc Guin , où il s'était produit un

assez grand nombre dc cas de grippe il y a trois
semaines, est aujourd'hui à peu prés cnliércmcnl
débarrassée. ..'. . .

L'épidémie sévit par conlre fortement il Cor-
mondes, pu un décès s'est produit hier.

On signale aussi quelques cas dans la contrée
dc Suitit-Ouv;.

Le départ  dea Internet!
Le départ des étudiants internés dc guern

français et belges, HO pour I'ribourg, est fixé
officicttoment au samedi, <H aoûl , à 4 ih. lt
après /midi. .

-L'Industrie et lecoinniei-cei'rlbon.r.reoi*
. B a l9l7

.Tel est le Glre d'une potHe ibrodiure d'une
quarantaine de pages, puMîêe par le* soins de
à la Chambre de commerce fribourgeoise.

Ce travail , présenté sans aucune prétention,
se Ut avec beaucoup d'inlérêl. C'esl , croyons-
nous, la première fois que l'essai csl tenté de
dresser un tabécau pkis ou moins complet des
industries du canton de Kribourg. La ccaiïsà-
tion n'en /était -pas'faoile. Pour ,irriver à son
but, .la Chaimbre . dc commerce ifniiboungeoisie
s'est adirèssée diireotonicnt aux (intéressés.. Ellc
en a obtenu de nonibreuses unonographies où
l'o»\ A-iovisera «ies cfcàSSites e\ Aes staiflisÏKpiés
su^cslh^es. . . .

Conslalalion émincniment réconfortante .:
l'indiistirie ot Je commerce fribourgecus se sont
fort bien c tenus wi durant l'année'11917. En
dépit rie& entraves apportées a ieur activité , >des
¦dififioullés ' d'«pprovis_onnement, des interiMc-
tions-d'importation ou d'exportation , ils. onl pu
conserver les posilions acquises et continuer à
occupor des centaines d'omployes çt d'ouvriers ,

laisse la Chambre dc commerce fribourgeoise,
iorsk-fu 'ctle publiera l'aperçu dc .Sa Mï C ècono-
miique frHiouj-geoisc duo-ant Vannée 1918, acti-
ver aux mêmes conclusions optimistes !

Nos bentix domainea -
Livs l'reilHirycr Nachrichten annonoent qu?

le grahd domaine TeMilermanu, ft IUetitcrsAy],
rst devenu propriélé d'un 'meunier bernois , M.
Cliristen,- dc Lvss, ''



Lt bénëcflctfon des mlrfo» * j
de Salnt-Marlln-Somcales

' On nous écril : .
Désireuse de placer cette grande entreprise

sous la protection du Trùs-lliiul, ia Direclion
des Imincs do Semsales n fait procéder jeudi
B2 août à su, biméiliclion. Cette solonuUé coïn-
cidait anv une visite du Conseil (d'administra-
tion de la Banque de l'Etal dc Fribourg.

On sait <fuc 'Ses travaux des anines s'échelon-
nent sur les deux versants de Va coWine qui
supporte 'les villages de Progens-Lc Jordil , et
sépare la vallée du 'Ja tVliuunaz de la va-Uéc da
la (Urove. Le imite «le lu ifiomnai s'ouvre il
1 ta, 'A au sud-est du village de 6aiut->tartin
et la galerie de Semsaks ft 800 .mèlre* ft loué»!
de la 'Verrerie. En présence de lllnsénieur en
chef. M. Devclcy, des ingénieurs adjoinls, el
des ouvriers, M. l'abbô Deschenaux. • révérend
curé de Salnt-Miarliii , â dit les prières de l'Eglise
ou hord de Ja'profonde fosse qui pénètre dans
la mine de Ja -Miomnaz. 11 élail assisté de M,
tt'abbô Mcrg, curé de Progens, de (M. l'abbé
Chadcx , prieur de Semsales, auquel s'était joint
M. Vabbé Menétrey, curé d'Albeuve. M. 'Musy,
conseiller d'Etal , président du Conseil d'admi-
nistration des «mines, assistait à la cérémonie;
¦ M. il'alJi.! Dess-Jicnaux. dans une très élo-

quente allocution, a montré toute la -sollicitude
dont l'Eglise fait preuve envers le travail. J-a
bénédiction divine *w les travaux buma 'nis est
d'îiulant pius nécessaire que l'entreprise coan-
porte. plus d'aléa cl dc dangers. 'Les mineurs
travailTont dans les périls W l'incertitude. 'Dieu
étendra l'ombre dc sa protection sur l'ti-urac
qu 'on lui consacre, ù condition que Jes boni
mes qui y travaillent observent (fidèlement na
loi.

Quelques instants plus lard, M. Ole Prieur du
Semsalis- accomplissait la même cérémonie H
l'entrée de la galerie qu 'on fore à la Verrerie.

Après unc excellente collation offerte par la
Compagnie minière, à Saint-Martin , on se pré-
para à la visite des travaux.

Chacun revêt Aine grande blouse, déoroche
une lampe à fou nu et prend .place dans la cage
de-descente qui plonge au fond du -puits de Sa
Miounaz. M. Devclcy, ingénieur en cihef , dirige
îa colonne avec son amabilité et su compétence
bien connues.

Le puits descend ù une profondeur de 40 mè.
(res environ. Il donne accès à plusieurs galeries
qui se dirigent parallèlement et perpendiculai-
rement à la colline. Ces galeries traversent tes
filons disposés en couches de lô à 30 om. d'é-
paissEUr, filons ayant une inclinaison de 50 %.
A i'heure actuelle, on pousse avec une extrènw
activité tes galeries d'avancement, afin de ren-
contrer une grosse veine dont l'existence '- peut
être considérée comnie acquise. Cette scuk
veine pourra fournir , croit-on, environ un mil-
lion de tonnes de combustible. Sur tout iourpàr-
eours tes galeries sont -boisées, ou fur et à Jne-
Mire de leur avancement, alin •d'éviter îes éboU'
lemenls. Les eaux dc sources qu 'on (rencontre
sonl canalisées vers une fosse d'où une pompe
d'épuisement ' les conduit au dehors . Un ventila-
teur aspire les poussières cn suspens itattS l'ait
de la mine ot la fumée dégagée par les explo-
sions de «lucidité emi ObraiiiVnt oonsttum'x-ni
3e sol. La température , surtout dans tes jour-
nées caniculaires que nous traversons, est par-
ticulièrement agréable.

Unc cinquantaine dc wagons dc charbon onl
élé «sortis ù l'heure aotuclle du ' .'•puits de la
Miounaz.  Ce n 'esl qu 'un prélude , puisque l'ex-
ploitation des filons rencontrés ne commencera
guère qu'i l'automne. 11 tira possible d'extraire
di« cc moment-là plusieurs wagons par. jour.
Le combustible seru conduit à la gare d'Oron
par camions-automobiles.

A îa verrerie de borasaks, on creuse eu ce
moment une galerie <jui doit mettre à jour, sui
un autre point , la grosse veine dont nous par-
lions plus haut. Le forage de ce tunnel est en-
trepris du côlé de Semsales et du côlé de h
Miounaz. L'avancement'est d'une vingtaine de
mètres par jour. On présume que dans 20 Joura
tes deux galeries sc rencontreront. La longueur
dc ce tunnel scra environ de 000 miolrcs.

L'entreprise deo mines occupe p;us de 250
¦¦:-J. . - . . . . ¦ - . . . ¦ ¦ -. ¦ . „ .

Jeune Suisse allemand catholique demande place en Saies
frsnsaise, comme

instituteur allemand
Excellents certificat! de pratique «insi que brevet à disposition .
Oflres loua chiOre Dc 1127 01 i. Fnblieltaa ». A,, Glatis.

¦¦¦———Î —IIMM^IMI I I I  ¦—!¦¦¦ lll l l l  I I

mm CA® INQ I>éCèS ;
adressex-vou» aux

I Pompes funèbres générales ,
BfiHfiDDiDlIer , GfiBtoa , Ciflïallaz (S. A.)

I 8éat CORBOUD, représentant ,
Fr il bourg

Mtçttln tl bureaux : rue d« lA.xitt.mt, 66
I Fitrlaue tjéclale Ai-  BriaJ ehotx fl»

CERCUEILS Téi<,.i.o.,e COURONNES
I Siège social : tiAVSAS^E

VENTE JURIDIQUE
.Jeadi H9 août prochain, i 10 heure» da tuatin, l'ollioe di

ttillite» souuigné vendra aux enchère» publique», ;'¦ aon bareau ,
Tavel; * tout prix et contre payement an comptant :

\l actions de là Caisse d'épargne et de prêts de Goj
3 aiis de Mtfèprise des èàex S, A. Helii

.L'Off ice de t - f t iUl ie t  de Tavel :
x^rorrET.-

ouvriers. Des cnsfallaliont <k bains-douche»,
des cantines leur aimirent tout le confort dési-
rable.

Le* assistants, leur visite -1erminée, sc sonl
rendus ù Cliiitel-SaintiDenis , où un excellent
dfner les attendait à .'Hôtel-de-ViilC. Outre k-s
evciïsiasi'upics déjà nommés, on rcmaïquail la
présence de M. J'alxbé i'asquier, «évérend curé
île Glultel.

•Jl. ¦ Perrier, juge fédéral. M, l'errin , syndic
de Somsales, .M. Carawid, conseiller communal
ù -Ohàtel , avaient pria .place aux Côté» des mem-
hres du (Conseil d'aïl-inin'i^ralion de Va Banque
de l'Etat, ai. le Préfet dé Cliâld el M. Iliili-
pona, -ju-ésidenl «lu Tribunal, avaient (fait excu-
ser leur absence-
'IA U desserl, M. Musy, conseiller d'Etat , a re-

levé que la Banque d'Etat fêle son 25n'* anni:
vomairc de fondation. bes bénéfkcs qu'elle réa-
lise chaque année vont cn «'accroissant. Ce
Résultat financier réjouissant est <hî au dévoue-
ment de la Direction , à la vigilance ct au travail-
de .tous les organes de la Banque. M.' Musy
remercie tous ceux qui onl coopéré .â la prosc-
rite <lc l'établissement , en parlioulier iM. Schny-
der, direcleur , M. Buttef , sous-direclear, qui fêle
en ce iinonscnt. ses 25 ans d'activité à la Banque
d'Elal . 11 félicite également M. Kœscr , chef dc
la comptabilité,-qui  depuis 50 ans est au ser-
vice des administrations de l'Etat.

Les promoteurs de l'entreprise <Ie .Semsales
ont vu ilans l'œuvre ù Téaliser une initiative
destinée à assurer l'indépendance économique
de la Suisse, et à donner au district de la Ve-
veyse Site'activité qui lui faisait défaut jus-
qu 'k-i: L'entreprise se 'présente sons un Jour
favorable. Elle est destinée ;1 .procurer plus de
bien-être à la classe travailleuse, et à contri-
buer ;i la "prospérité économique du canton.
Celte prosjiérité doit marcher de pair avec la
prospérité financière dant- 'lu Banque de l'Etal
eut le plus ferme appui . Nous viciions tirer de
notre sol toutes les richesses exploitables, .niais
nous voulons aussi lutter pour garder notre
torre aux enfants du pays. Il importe d'éVitot
â l'avenir qUe de* étrangers puissent accaparer
la propriélé foncière dans nos districts.

De très nombreuses œuvres sociales restent
enoore il réaliser chez .nous. J.e développement
industriel , joint à (une prudente administration
financière, nous -permettra de faire du canton
df Fribourg un ' canton loujours plus prospère
et plus progressiste; ¦

En terminant, M. Musy remercie M. Devcley
du dévouement constant ct des liautes ' capacités
dont if fait preuve dans ia direction fccfiniirue

A l iiûte d'une ct>urtc séance d\\ C&nseîl
d'adnùiiiiitrulion , M. l'errier, jujje fédéral, a
invité les participa'nls à ¦ passer quelques ins:
tants dans sa propriété dont if a fait les hon-
neurs , secondé de Mœo Perrier. avec celte ,ur-
lianité , cette charanantè liospitalilé <|tii distm.
guent - l'ésminenl représentant de Fribourg à
notre haute cour. M. Bise, vicc-présidènt du
Conseil d'administration "de la Banque de l'Etat ,
s'est fail l'interprète de l'assistance pour re-
mercier M. et M mo Perrier.

Journée instructive , p leine d'intérêt. L'entre-
prise dc Senisalcs paraît s'aclieinincr vers une
prospérité .réjouissante, et des perspeotlïey
d'avenir de plus en plus assurées.

. . Aprè* la lion llle, 1« pétrole
îl paraît que l'heureuse -Veveyse1 "ricnl de

se découvrir ame nouvelle richesse : «lu pétrole
sc trouverait en grande quanlâtà dans la (région
lourbcuse comprise entre Semsales ct Vaulruz.
M. d' abbé Mermet , le réputé sourcier, a émis
des prévisions favorables. L'ne' société s'est cotis-
liluéc ot îles sondages ' s'effectuent . Puissent-ils
donner ie résultat espéré I

Accident A nos frontlèrei*
On a amené, à l'infôrmcrie do Payerne, dans

un élat très grave, un garçon de six' ans, fils'
de M. Aloïs l'idoux, uku-échal à 'Irey, qui a eu
le bras Itroyc dans l'engrenage d'une anacbiac S
bal lrc.

Ka correction de la Broye
Le concours est ouvert pour la correction

Chef terrassier
^ Chef manœuvre

dnergiqoesj
sont ûer _im3é3 lmmiàlatemest

Flïch« , Hog? & Jœseï
Société fribourgeoise

des Travaux da la Jogne,
à Châtel-s/-Montsalvens.

Jolie maison
A VENDRE

a Bomoat, rae de Ciiâleau,
% pièe«s , eau, lumière, grande
sour c i i :L i r . y -c  et jardin. Situa-
tion au soleil , magnifiée vue
tar lei Alpes et le plateau suisse.

S'adresser soas P -1 il50 F i,
Publicitat S. A., Fribourg.

Yimàe fraîche
Dl

jeune ohevi&l
an pris ridait de 40 c oui.  le kg.,
t tt l l e i u e l i c r l o  e l ier i t l tue
Is. IlesM, rue l l e  des Anguji-
t J n s, l'ul l iourg.  4617

Appartement meuble
EST DEMANDÉ TOUT DE SC1TE
par petite lamille fribourgeoise.

S'ad. sous chlRre P ..4920 F
i Publioitas S. A.. Fribonrg.

Iiite à ïoûei*
de gré fc.gré, SHUI tViisoigini do «iif .S Uu i|ikiii'a;iViUgHr; ,avee
Magasin aVpieerie, .bbatangetie et .'d^peuilsnors , un pëâ-de- Hnain
sl on le destr» , ainsi qu'une forge outillée. Entrée en jouisssneo le
t" janvier 1919. I' 1033 F 4633

8'airesser au propriétaire , loscwh Bcnever.

partielle de la Broye, en amont et en aval du
barrage alimentant l'usine dc Cliamp-Veraey,
près d'Ecublens. Environ 25,000 m* de terras-
sements et divers travaux de maçonnerie de-
vroul élre établis. ___

?" Calendrier
• r*-- f n.

¦XHL ' '. '. T>imunche t5 août . i "'x i^,
i !' -'  ni.r.'-s in PBatTKCOTE

Maint i .ui  i.'-i . roi de France
SainfLonus avait loutes les qualités qui font j

les grands rois el les saints illustres, li reçut.
dc 'Diéa l'incomparable- .bienfait d' une mire,
vraiment chrétienne, e Mon fils, lui disàit-sllc ,
je vous aime avec toule la teniftesse dont une,
mère ' csl capable, mai» i j'aimerais infiniment
mieux vous voir tomber morl ù mes pieds , ,jui^
de vous voir commettre un péché mortel . » 11
mourut en 1270 . ui Afrique , âgé ,de cinquante-
cinq ans .

Services religieux de Fribourg

DIHAHOHE 25 AOUT
Saint-Nicolas i û h. Vs, 6 ii.; G h. Y, cl 7 h.,

messes basses. — 8 h.; fliosse des enfants
cbanlée. — 9 li., messe basse paroissiale, .ser-
mon. — 10 li., grandVhesse capitulairc. —;
11 h. 'A , messe basse, sermon. 1 b. 'A , vê*
près dos enfanls. — 3i h., vêpres <apitulaires ,
bénédiction. — 6 h. Yt, «hapelel.

Stxùist-Jean : 0 h. - Vi, sotéte liasse, commu-
nion. —- 8 li. , «liesse basse avec instruction. —
0 h., grandonesse, sermon. — 1 li. 'A,  vêpres ,
bénédiction. — « b. -Vs, chapelet

Saint-Maurice : (i h. »'A, messe basse. —«
8 h. -H , mette cliatitéc, sermon f rançais. —;
10 h., messe' basse, senlion allemand. — 1 b. 'Vii
vïpres et bénédiction. — 7 h. Yt. cliapelet et
prière du soir.

Colliijc : G U. , 6 h. Yt, 7 K, 7 b. Yt,  (messes
basses. — i) h., messe des cnlarUs. — 10 h.,
office paroist>i:il. — 8 h., vêpres paroissiales.

Notre-Dame : Soteimité du Saint-Cccur de
Marie, f i le  -titulaire de la&onfréxic : 6 h., niesse
basse. •*— 8 h. 'A, oiessc 'chantée, sermon alle-
mand, héoédiclioa. — 2 -tt, vêpres, bénédic-
tion, nreliiconfrérie du Saint-Ceeur <le Marie,
sermon-français , ehapelet.

Rh. PP. Couteliers : 6 h-, 0 h. Yi, 7 h.,
7 h. 'A , a h., messes basses. — 0 h., grand"-
tnesse. — -10 lt. -hi, anesse bsssc. — 2 h. H ,
vêpns M bénédictioo.

Rh. PP. Capucins ; 5 *,'. Yt,  6 tx. K. meise&
basses. — 10 h., messe basse avec allocution.
— 4 Ji., assemblée des Soeurs Tertiaires de lan-
gue française avec {'Absolution générale.

ITJKDI 26 AOUt
Notre-Dame : 9 h., -messe de la Congrégaliou

des (Dames jniur Mto0 .l'Hlippine -MuUcr-Kroug.
• Tr—» y ¦ _>».j; . 
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Chaud: pluies d'orage.
-.:: -y • :¦»—: .» :-i .x;yyx -- .-,.:•

ynRB nnFfs iNiinifATinM
¦̂i-rr.-T 3 ans d» g a r a n t i o  - 10 molt d*

. XBtMlft. -,- ,-„-,'.-.'. - 8 >v-J'- x. i ('«Mal.
m-*U ntai ' ^fiW.«̂ »ŝ «StïW|*«M^Keguiateurs wioaernes

Cableet noxtt ihal riiv. lUiil. Y, tu,. Cadran
el |*inlg|< artni<s. Soaotii» cjiheanlt.

NaS*7
MirctdOt X-X ,:-,r... -. ;:.K-.:,- £,, I Lcurc et

ilenii-fieiirt.
AJI ctoplant Kr. 68.̂ - \ MM l'r. 7S.—
Acompt* rr .20.-  ̂ f. ¦ -¦¦ -- ,. Fr. 5.—

No 5S7
Marctit-IMoun.îunucrtede l'Leiire ct demi-
heure ,c»biiH'l pla * uàrat el verre, _, tuyaux
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Dernière Heure
L'uJIf'iJ.sivo franco-anglaise

Bulltlin français
l'aris, 24 août.

Communiqué olfi ciel du 23,'à i l l b. du soir :
Entre la Matz cl l'Oise , action violente de

l'artiKoric , au cours de la journée.
Nos troupes ont franchi la Uivetle, dans la

région d'E 'vricouïl.
'Enicet'Aiïcllè et l'Aisne , nos •progrès on! con-

tinué , ù ïcsi dc Ilagncus cl à l'oucU de Crécy-
au-Mont.

Journ-Jc calme sur ie reste du front.

Bulletin intlais
Londre», ïH xxoûi.

Communiqué officiel du'23' août , au soir :
Pendant la journée, sur un front de plus dt

30 miacs,-depuis lilKois jusqu 'à -MercateJ , nos
troupe« ont intensifié leurs attaques vigoureu-
sement et avec succès.

Au ' vud de la S<_flanc, ' les troupes anglaises,
écossaises et australiennes ont at!a«|ué ù -1 lieu-
res 4â et enlevé. le& villages de UerleviUc, CJiui-
gnet et ChaignoXes, ainsi que ies bai-, qai se
ticRivent' entre ces villages t-t en-î-re Chui gnutledi
et la rivière. Au cours d'une avanoe 'de plus ii«
2 miles dans les oositior.s allemandes , beau-
coup d'ennemi» ont éii tué&, t'. nous avons (ait
de nombreux prionniers.'

Dix minutes plus tard . îes bataillons au^lais,
écossais et de la garde ont attaqué à gauche
du f ron t ' dé  bataille el ont enlevé les villages
de Gomiécourt . Orviilers, IlanU'linoourt.Uoyel-
les ct Boiri'-Becquerelle: Vous avons fait, là
aus>i , de noinhreux -prisonniers , et , pendant lt
reste de la -journée nos troupes ont fait des
prisonniers à l'est de ces villages.

I-ji ménie temps , au centre droit du front
de halaiUe. des divisions anglaises el galloises
se «onl avancées conlre MB positions allemande»
de la rive gauolie de l'Ancre, depuis le -sud-est
d'iA'Jiert jusqu'aux envirois de ' Grand.-ourt , et
ont gagné du îeTrain après un vif combat.

Au sud de ' Granikou.t , une contre-attaque
ennemie a élé nettement TCpoussée.

Plus lard, dans la matinée, vers 11 heures,
des'irdupes anglaises ont attaqué au centre
«auclic du front de bataille, le Ions de Ja liane
<le ohonvin de 1er au nord de Grandcour!. I-_.Be»
ont 5Wis AcIiiet-le-Grand et Bihucourt. ainsi que
lit 'hauteur  qui dona.'ne Irles (4 kitoniè'.rcs de
Bapaume).

(Nos frounes oo* continué leurs atlaijues pen-
dant r.iprès-onïdi.

Au cour» de la journée, nous avons' fai t  plu-
sieurs iinaiicjs de prisonniers «t infligé de lour-
des pertes ù l'cnccmL.

Commintiire allemand
lier lin, Si août.

( W o l ff . )  — linlre la Scarpe el I Ancre, le 23
août, après une forte préparation d'artillerie
qui avait commencé à 5 lieures du matin, une
nouvelle attaque a été dédanchée â li heures,
avec des 'masses d'infanlerie et de tante, de
Boiteux ¦ jusqu 'à -Hamel. La cavalerie avait élé
préparée également à l'ouest de : ; CourceUes.
L'attaque a échoué d'une manière sanglante.

l'eu après midi , une nouvelle attaque déclan-
cliéc sur toul lc front par rennemi, après un
très violent feu en rafale> , a donné lieu <'i une
lutle acharnée. l/aUaque-cix aoassc» ouétée par
l'infanterie, l'artillerie, ies lanks et les avia-
leùr.s, f«st encore une lois brisée dans les po-
sitions de notre infanterie ct sous nos conlrc-
atlaqucs.

Des deux côlés d'Albert également, ainsi
qu 'au sud dc la Soiniiie. les Anglais oiil renou-
velé leur tentative de percée , au moyen J'as-
sauN d'infanlerie en vagues profondes , et d'un
large emploi <Je lanks. L'adversaire u contimié
scs cfforls jttndant loule la journée. 11 a élé
repoussé par un dur combat ist a subi des perto»
très sensibles. A p lusieurs reprises , les colon-
nes d'infajilerie . et dc tanks onl été détruites
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AGRICUL TEUR
demande fc acheter

1 domaine
de 30 k 50 poses ou plus.

S'adresaer sou» P «43 F & Pu
bllclU» S. A., r i - I l lo l i r ; ; .

m r m m' ^-^- ^- * ~ ^ r ^ W- * ~ * m̂^ -^ ^m T m a r  iM 1̂  1P «¦ ̂ _r^__T^__F'

!,,CALORIE " j
I Chauff ages  centraux i

Installations sanitaires
I Installations.pour enlever les poussières.par le vida

I Téléphone 1.4*. , 24a, Grand'Fontaine. ',

h itim
On demande  appartement
3-4 ou 5 ch»mbret, rue principale
pour tout de suite ou date i
convenir. 4637

S'*dre»»er sou» P 4919 F * Pa>
blicitas .B, A., FrlbonrK.

'.'.."" ¦ .. svec locomobile i vapenr à haute pression , nouvelle bstteQie, »j-»tèm«
î i ï J&n\ t r*a^,a-+ i '*»'*«• et botWpute. U«p»cité jusqu'» 300 gerbe» * l'heure. Oei
SWB Ll I VS - ,":,c!l'"-'1 K-tont hvriea avec toot«i garanties et peuvent être vue»

- ¦ n'importa-«(ait "jour .en action, l'iix »«Inn «itente. Mur demande ,
caisse de & kg, 7 (r. 50 Iranco clmolT-or et personnel do nervlce à disposition.
coulro rembosr»enicDt. 4613 Pour renseignements , s'adreaaer au propriétaire , Nlkl. Hehnub.II. Balestra, Muralto Testin. Oberwll, prêt iiuren.(Berne). P3699 U 46SÏ

•̂  A VESDRE -^
une batteuse à vapeur complète

par noire feu au jnoinent ou elles niaient enga-
(îéiss dans l'aéd'on.

Luire l'Ailette et l 'Aisuc, depuis le matin 'jus«
que tard dans l'après-midi , de fortes attaques
françaises opérées en vagues profondes, Be sont
succédées, précédées chaque fois d' une violente
préparation ' d'arlillerie , Ces attaques ont
échoué, et l'ennemi a élé . refoulé par nos con-
Jrc-attaque»-dan» ses positions de départ, j

L'aviation frinçalie
Paris, 2-i aoûl. "t

Communiqué français de '.'aviation :
Dans la journée du 22 août, le ternes, favora-

ble a perinis d'effectuer un important travail
d'aviation .

>*os égùipages de chasse ont abaitu oa «rais
hors île combat ,14 avions ennemis et oot abalttl
9 ballons captifs.

Pendant la nuit , vingl-cînq tonnes de projec-
tiles onl élé jetées sur ks gares de Ilam, Laon
et Xnizv-le-Cliâteau , provoquant dies incendies,
nota,rninent à Qiuuny et Guiscard et faisant
sauter des liétiôt* de munitions à Sommetle et
Saucourl.

Les gares de 'Mézières, dc Maison-Bleue, de
Macbault ct de Ponlavert ont été également
bombardées avec d'eicellenls irés-ultats.

Enfin , une forte expédition a élé effectuée
sur le très important aérodrome de Mars-la-
Tour (près de Metz) , dlés les premières bombes,
un incendie très considérable a éclaté dans les
hangars d'avions et dans les baraquements du
personnel. -De nombreux appareils ont élé vus
brûlant sur le sol.

Au total, 43 tonnes de projectiles ont éti
nliliséoi pendant ia journée du 22 et la nuil
v.iivanltv - -

Le Sainl-Siége et la guerre
Berlin, '2iTaoût. *

(Wol f f . )  — I-a Germania, organe calholique,
relève qu 'une partie de la Culte géante «nenée
par l'ICntcnle çonsislc à isoler le "Vatican de»
puissances centrales. De cet isolement, les Etals
de l' Entente 'attendent l'exclusion du Pa^w du
rôle île pacificaleur et de mé-diatear.Us espèrent
également intUicnccr ies prélats ipontitikaux cl
ks représentants du Pape à l'étranger dans un
sens fai-o.-able i l'I'.nlcnlc.

Le journal ajoute que l'on doit faire tous ks
ctforls jxissiblcs en vue dc faire discuter, dan»
k prochain congrès de la (paix , la question ro-
maine dans un NCIIS tenant compte de Ja libeeld
ct de 4indé«7enilance du l'ape.

L'anarchie en R ussie
Moscou, 2i août.

(Wol f f . ) ' — Le caissier de ïlntendance 'du
fronl oriental russe rilihiosnof a disparu avec
sa caisse contenant quelques millions.

» .Moscou, 21 tmût.
(Wolff .)  — Quelques cas de mis anarchistes

se soot produits à Moscou. Cest ' ainsi que'la
caisse du chemûi de fer dc Koursk , contenanl
un million el demi , a été enlevée, cn plein jour,
par une surprise à" la bombe.

Le charbon en Italia
Milan, Si août.

On annonce que le prix .du dKwbon anglais
sera prochaiiu'-nwul à 420 lires 2a tonne , au lieu
de -lôO. et ccla i la suile dc l'amélioralson du
:. -.r.i ,Iu clutnâe. ,

ClILOMi-BÉil j
est recommandé tout spécialeœeat à' caoss da
m iMlltè» vlvlliaotea et reconstituantes

aux malades de la grippe
tn convoie!cence.

,;-U-;,aei»ea4danS toatesle» pbirâiaeta»i-j;«.'>; j
¦ ¦ ¦ ¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦ — I I I M l l  I 11
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Madsme Henri Scbûti , née
Unbut;

Madame Emile Sebûtz ;

Monsieur et Madame Edmond
DuhM;

Monsieur René Schûtz , cap!
taine d'artillerie , Chevalier de li
Légion d'honneur, décoré de h
Croix de guerre ; Monsieur Mar-
col Schùtx , otheler interprète ,
attaché a un état-m»jor d'armée;

Madsme Laure Kietla , reli-
gieuse de la Congrégs'iou de
Marie Réparatrice ; Monsieur
l'aul Fietta, professeur honoraire
fc l'Université de Fribonrg, tl
Madame Panl lV._ . :

Monsieur Pierre Fietta , mé-
decin ,

ont la douleur de Isire part
de la perte oruelle qu 'il» viennent
d'éprouver en la personne de

MONSIEUR

Henri Schùtz
pharmacien auxiliairt

lear époux, li'.», gendre, lrère ,
neveu et cou iin , décédé »u ser-
vice, fc l'Âge d 9 38 »n».

L'inhumation a eu lieu i
Ttoytt , le dimanche IS août 1918.

Le prêtent avis tient lieu de
lettre de faire part.

R. I. P.

Â LOUER
dans un grand village de la
Vevey»»

magasin d'épicerie
a- .ee. boulangerie et appar-
tement. 4513

S'adres. sou» P 480t F k Pu-
blicitat S. A., Fribourg.

hâkà
immmmpâ

Th. STRUB
Rue Marcello, 2

(Rie du Pira Girard, 10)
'I V 1 i'- l' I.o,, :, e.2»

FRIBOURQ

Tou|our» on grand choix
de c¦.-.,, »:.; '_,r --' s oouchet et

chambres » esangri
ainsi qne meubles au détail

en bol» dar , sspln, laax-bois
eta.

i ist prix trè» avantageux

—W"»'*—rm "ici

ON DEMANDE
pour le Jura français

un domestique
Î5-15 ans, fort et travailleur ,
lâchant le frarçais , poar toas le»
travaax de eampsim» ainai qce
pour «oigner 3-4 Yachts et d ux
chevaux. A la même adresse, on
demande jeune bomme, 15-JO
scs, forl et robuste, sautant 1»
françsii , poar travailler dans une
fabrique de fromage». Groa
salaires. 4570

Faire oflre» & 6. ctt.v r,
JO, Ch. Kd. Ilerlle, Genève.

Schaffer frères
Vins, 29, Fribonrg, TéL 6.55

Chauffage central
Installations sanlUlei

A VENDRE
une maison

habitation, grange ct «table avec
t pose, verger et jard-n attenant ,
4 proximité d'une gare, sur la
ronte de Friboura-Payerne, pour
le prix de hall mille franca.

nne maison d'habitation
remise et jardin , k 3 minutes de
l'arrêt du tramw. en plein soleil ;
prix ; 10,500 fr.

S'adresser à la ferme dt
Belhlitm, 13, FrlbonrK.

Abricots
Franco, brut S kg. |0 k;
« llo»é » ittétil. Fr. 12. - «.-
Kxtra » 11 50 St .-
Moyen» • 9.50 18.-
l'mir eo"(it -ire » 9.— ila—

Eut. ; ?eil« i . •.- ,'. s mi .

En vue de la constitution d'ÉCOLES PROFESSIONNELLES

on achèterait d'occasion
une certaine quantité :

ÉTABLIS DE MENUISIERS et dc MÉIMICIENS-SIRHIIBIÉBS
avec on sans outillage

Faire les cHre» k H. PAUL REICHLEN, * BULLE. P 1165 B 45SS

Po«d*eAU*HA s^^.Le meillenr Shampooing /^^^^ m̂^Son emploi zégnlisr assure l'entre- I ^^^ Ŝ _̂Wt li\\tien dn enir oheveln et donne anx \t /̂A/ ^^m l.\\
chSTaux lô lnstré si recherché. \v%£<*^7^B 11J
A.-OX CxusiomillM. A.u Romarin y^CTI^^ft y&z$3/JLn Jaune d'aetuf. Ati Goudron y T̂tl^ î̂ S Y/
Grands Pbarnscle et Drojjnrrle lloancfaneatit ^ ^l \ X / f̂ i a f l m  Vet dottraa, rne de Lausanne, 87, Friboarg. (f~ ~\ ijîhJlK/il*( '# \Pharmacie Cuony, Avenue de la Gare, Fribonrg. (^iTvVl'HïirPban w Me-Uropnerie G. Lapp, rne St-Nicola» , -̂ WlH MtJl

159, Friboorg, et dan» tuâtes les pharmacien , dio- GyJïïM Tr lT
(tueries nt bonnes parfnmeries. Kr. O.BO l'enveloppe. ¦ **

FAMILLE
très recomœacdable de 6 per-
sonnes, t xperte en aflrricaltnre et
su'toutrn cnlt are maraîchère

demande gérance
et exp loitation

d'un bùn domaine
si possible en Suisse romande.

Kv. ntuellement elle prendrait
na domaine à ferme.

Adre.a-r offres détaillées an
!>' Emile Ema, notaire i\
Moral (Friboura). 4599

UN BON

valet de chambre
parlsnt les trois langue» conni Is-
•ant bisn te service de table et
de chambre

DEMANDE PLACE
dans bonne maison bourgeoise.

S'adresser soas P WM r a Pu-
blicitas S. A., Friboarg.

OH DEMANDE UHE

bonne à tont faire
conna 'ssant bien la cni>ine.

S'adres. chei H"' Clémence,
Une l'r le su, 7, Pérolle».

JEUM mu
désire se placer

comme commençante
dans on bareaa oa magasin.

Adresser oOres son» chiflre»
P 4815 F à Poblicitai S. A.,
Fribourg. 459S

UNIVERSITÉ
l' i-. r u l l e  de Théologie. — Fneuite de Droit. — Fn-

cuit* de* Lettre*. — l 'aenllé des Science». — Ensel-
Kiiement nopérlenr théorique et pratique des
M i l  m- ,- H commerciale».

Ouverture du semestre d'hiver 1918-1919 : 3" octobre.
Ecole de géomètre» annexée k la Faculté des Sciences.

— 4 semestres d'études. — Plan d'études conforme aux
dispositions de l'ordonnance fédérale pour les examen» des
géomètres du Registre foncier suisse.

Collège cantonal Snînt-lllclicl
< ¦' j m ii :i' ,c littéraire français de six ans ;
<•; Ki i ' inc  littéraire allemand de six ans ;
Lycée de deux an» faisant suite aux Gymnases littéraires ,

et ayant principalement pour but l'étude de la philosophie
et des sciences naturelles ;

Ncctlou technique (latin-sciences) de sfpt ans, combi-
née avec les deux Gymnases littéraires et le Lycée.

Ecole commerciale de six ans, à laquelle est jointe
nne Section «dminliitrnttTe pour les jeunes Rens qui ne
destinent aux Postes, Télégraphes et Chemins dc fer.

Section d'enieleneuient secondaire français, or-
ganisée d'après 1'» programmes officiels de France.

Le Co'lége délivre des diplômes de bachelier lutin-grec,
de bachelier latin-sciences, de bachelier es-sciences com-
merciales, ainsi que des certificat» dc maturité.

Ouverture du semestre d'hiver 4918 19 : 17 septembre.

Conservatoire ct Académie de musique
Piano , orgue , violon, bois et cuivres d'orchestre , chant ,

chant grégorien , solfège, harmonie , diction. Préparatiun au
diplôme ofiiciel de capacité.

Ouverture des cour» : jeudi 3 octobre 1918.

Tccniilciim , «cole m arts et métiers
1. — Ecolo technique pour mécaniciens , électromécaniciens ,

techniciens du bâtiment. Ecole d'Arts décoratifs. Ecolo nor-
male pour maitres dn dessin.

2. — Ecoles-ateliers d'apprentissage pour mécaniciens ,
électriciens, menuisiers , tailleurs dc pierro et maçons , ouvriers
pour les arts graphiques, peintres-décorateurs , lithographes ,
graveurs sur bois, brodeuses et dentellières . — L'Ecole du
Ilâtimenl est part icul ièrement recommandée aux ouvriers du
bâtiment , charpentiers , maçons, tailleurs de pierre.

^Ouverture du semestre d'hiver 19t s-10:17 i eptembre .

Ecole normale de Hauterive
pour la formation d'instituteurs des écoles primaires
Sections française ot ,-illernando , 4 an» d'études.

Ouverture de» cours : 23 septembre 1918.

La Direction du Musée pédagogique «nisse, à Fribourg, adresse aux intéressés , prospectus et programme de ce» divers
établissements. On peut aussi s'adresser :\ la Direction de l'Instruction publi que ou au Ilureau officiel de renseignements , à
Fribiutrg. — Pour renseignements spéciaux et inscription , s'adresser aux éluMix-k'inenl» eux-mêmes.

DOMAINE A VENDRE
X.v. eommane de ïlènKre» vendra aax enchère» publique»

l'excellent domaine qa 'elle powede an oenlre du village , de 1» conte-
nance de 50 pose», ea IS parcelles , avec vaste bâtiment en bon état,
moute-oharge , ean , électr ici té  et grand crenx k porin avec déversoir.

La vente anta lien dans nne salle particulière de l'auberge com-
munal *, le mardi 10 septembre prochain, tt 1 henre
précise.

Ponr visiter , «'adresser aa secrétaire commnnal , le Jendi B aep-
tembre et le jour de la miie, de 8 henre» i midi.

P 4861 F 4613 Le conaeil communal.

Chez ROMAIN
Bue du Tilleul, 150

MARCHANDISES OE /" CHOIX
Tabacs, Cigares, Cigarettes et Articles de fumeurs

ASSORTIMEHT DE CARTES-VUES , CARTES-SALOBS
«t CARTES COLORIÉES

Se recommande ,

Vente d'immeubles
Monsienr Augnste Colliard , k 8aint-Prex, vendra aux enchère»

pnb'iqms c ; li • • » le lnndi 2 septembre prochain, k 1 heure»
aorè» midi , » l'Hôtel des Trois Rois, k Cbàlei-Saint'Dtnij , lea
immeubles qn'il potaède endite commune, soit :
t. A 1» Coulai , prè» de ta Gare , maison d'habitation aveo deux

logements , grange à pont , écurie, remise, eau et lnmière éltc-
trique , avec jurdin et pré de 2 poses tt demie,

î. Anx _bécheiies , pré da 5 pose».
3. » • pié de '/• poie.

Poar renseignements , «'adresser à H. Emile Sehroeter, il
4'litUel-Kutut-Priil* . 4&H3

K. Pfanner

ACADEMIE SAINTE-CROIX
a) Lycée cantonal de jounes filles , comprenant : 1° Deux

soctions inférieure» française et allemande ; 2° L'ne division
supérieure , préparant «ux examens de maturité fédérale;
seul Lycée humaniste de jeunes lilles do la Suisse catholique.

h) Internat pour demoiseiles étudiantes i l'Université. Cours
facultatifs de langues étrangères. Internat dirigé par les
Sœurs enseignantes de Menzingen .

Ouverture du semestre d'hiver 1918-1919 : 23 septembre.

INSTITUT DE H A U T E S - É T U D E S  - Villa dei Fougères
t. — Section de Hautes-Etodce pour dame» et jeunes

Tilles internes et externes. Coure et conlèrences donnés par
des Professeurs de l'Université et du Collège. Diplôme
ofHelel de Hantes Ktodea apréa 2 années d'étude.

2. — Internat de jeunes fille». Programme complet .
Littérature, acience», Arts. Enseignement spécial des
langues Irançaise et «ng laise. Diplôme» de langues Cirli-
ficats d'aptitude rpécluiix. Préparation au Baccalauréat
suis6e et français. Exercice» prati ques pour le» demoiselle»
étudiantes à l'Université.

L'Institut , fondé cn 1901, est dirigé par des Religieuses
Dominicaines des Etats-Unis.

Commencement du semestre d'hiver : 1*' octobre 1918.

ECOLE S E C O N D A I R E  DE J E U N E S  FILLES
Seclion liltéraire et pédagogiouo : cinq classes.!
Section professionnelle : école do toupe et confection ; écolo

de lingerie ; école de modes ; école.de cuisine. Apprentissage
complet : trois ans pour les couturières , le» liriRùres et les
modistes ; un an pour les cuisinières . Conrs rapides de 3 mois.

Commencement do l'année scolaire : 23 septembre 191".

ECOLE S U P E R I E U R E  DE COMMERCE
POUR JEUNES FILLES

3 années d'études. Instruction commerciale pratique et com-

F
lète et culture générale. Collaboration de professeurs de
Université . — Diplôme de baccalauréat es sciences com-

merciales. Internat dirigé par les Sœur» de Sainte-Ursule.
Ouverture des cours : 1? septembre 1918.

ECOLE NORMALE MENAGERE
Seule institution de la Suisse française , formant des direc-

trices d'Ecoles ménagères. Les candidates doivont êlre munies
du diplôme d'institutrices primaires, ou avoir fait des études
équivalentes. 1 an d'études. Diplôme officiel

Ouverture des cour» : Ifi septembre 1918.
Section pour Jeunes ménagère*. Enseignement théo-

ri que ct pratiquo de tous les travaux domestiques. Durée des
études 6 mois. Internat.

Ouverture des cours : 1" mai , 1" novembre.

ECOLE D ' INFIRMIËRE8
Une année d'études. Enseignement théorique par docteurs

ct professeurs de l'Université. Enseignement prati quo dans
le» hôpitaux. Formation aux truvres sociales.

Ouverture des cours : 1" octobre 1918.

OU DiOUHDB

nne personne
lâchant bien faire la onisine et
les travaox d'on ménage soigoé.

S'adresser son» P 4915 K a
Publicita» S. A., Frlbonn.

lia place
de garde de maison
tla campagne EST I ' O l l i V l i .

Ceci ponr répondre atui
nombrensea offres.

ON DEMANDE
pour le canton da Genève

m |n insistions
do campagn» , sachant sol
gner lo bétail.

Adrasser offris ot rété
ronces : poste restante, Vey
rler (Qenève). «sis

A VENDRE
k Friboarg, prè» de la gare,

immeuble
pouvant servir t n importe quelle
tndnitrie. Prix avantageai, s -i t n

Adresser len offres soas caidrea
P 1941 F a l'nblleltas S. A.,
Fribonrg-

Fruits du Valais
Franco, brat 5 kg. 10 k g.
EtiuClublitiii! .: fr. 6.50 Fr. 12.—
¦ » f MBt. > 6.— > 11.50

Poire» William » 8.50 a 16.—
Poire» da table • 4.70 > 8.10
Tomates > 5.10 > 10.—

Em. Feller, Saxon.

A VENDRE
belle machine à eoadre

1 pied , état nenl. Rajroax. Ave-
nue de Be>areg»r<l, 88.

OCCASION
Ponr cause de non-cmp'.oi, on

otlre a vendre belle

machine à coudre
à pied, marqae < Ilelvetl* > ,
absolument neuve. 4638

8'adresser aoa« P 4940 F i Pu-
blioitaa S. A., Fribonrg.

Je snis tonjonrs acheteur

chaussures d'occasion
n. Girard, eordonnier, se,

Iteauregnrd. 1713

LIBRAIÏ^EI
Î lMQl

j é ETCSS

FRIBOERgl
5SMJEDELAUSAWNEI

T, 1,1Q i
Librairie scientifique fg
littéraire, artistique _f|

et religieuse ^
aravuiM at Estampai. Imaierta 5?

Editeurs d'art religieux ||
ancien et moderne

Musique religieuse
- §5

l'i!,".r;.-,i.'.<;u _ n ' i i n u i;
DIMANCHB 25 août et seivue

de nait da ïamedi 24 août , ao
vendredi 30 aoûl (soir y compris).

Pharmacie « D O N T ,
Ac«nu« d« la Oare.

ois i i rntMii:  un

M min
S'adre». a A r l t m r  Meimly,

30, rue dts Alpes , Friboura.

«ARDU II!
Faites votre commando do

houille
pour  le c h a u f f a g e  de»

BATTEUSES A VAPEUR

A. Menoud & Sieber
Combustibles, Frlbonrs, qni
disposent daa stock important.

A VENDRE
HUperbe globe ovnle, introu-
vable à oe jour, pouvant servir
poor stanc on pendule. 62 em,
long >nr 32 de large.

8 adresser aon» obif. P 4 93 4 P ,
i Pnblicitas S. A., Friboarg.

A REMETTRE
ponr ennsede santé

un magasin
de quincaillerie , vaissiJle , arti-
clea de Inmenr», eio. Bonue
clientèle. 4610

Poor toas renseigai ments,
•'adresser «ous chiQres P 4917 P
à Pablicitas S. A., Friboare.

^s-A
^ 

IO» ir.
^WJR&t Blejclette
«nRSpT N_T'Î' Tonrl,t', ""•"-
i t ' r ini iMi wifA derne et solide,

12 mois gar., aveo pneos Michelin
on Oanloi» , garcte-bone, trein ,
aacoche et ou t i l s , Fr. 195.—
aveo rone libre et

2 {reins, » 330.—
Bicyclette de Dame, ¦ 325.—
Env. Gaulois-Michelin , Fr. 12.50
1 1  r.î.'.i i>.  ( ' (• ¦ ¦;i .i i i re i  air, Gaaioia-
Micheiin , Fr. 7.-8.— ».—

CATALOGUE GHATI8 (1918)
Lont» Iaeby, fabr., Pajerae.

Ateliers de réparation» aveo
lorce électri qne. 1946

21 FRIMCS
sealement coûte la

HORTRE MUSETTE
5 ana da garanti»
8 Joure A l'eteal
-iSX Ancre 8 rubl»

lf  AS forte boita
MjJlffijJ nickel pnr
^S ĵH' extra blano

Acompte :
____ \ W*- •<—
7j7K?Sk Par mol»
M '*-?» Fr. 8—

Vendue
oomptant :
Fr. 1».—
Demandez

». v. p. la
Catalogne

Illustré
gratis et

franco aox
labricant» :

GUY-ROBERT & C1'
c Fabrique Musette »

LA C H A U X - D E - F O N D S
is - , am _ ¦¦: ._ :i u 1171

Deraiércs Noaveantés 1
Prof. Jaoques Zeillor. — Les

origines cliréltennes dans les
]>rovtiices danubiennes de l'Em-
pire romain.

Comte Guy de Robien. — L'idéal
français dans un cœur breton.

Pierre Nothomb. — I-'auqnebois.
Marcel Wyseur. — Les cloches

de Flandre.
Th. Mainage. — Les mouvements

de ta jeunesse catholique fran-
çaise au X f X ™  siècle.

Victor Giraud. — Un grand
Français (Albert dc Mun).

Henry du Roure. — Chroniques
françaises el chrétiennes 11)12 -
1014

Très prochainement,
noire magasin tera trans-
féré 2, rua de Romont
(immeuble de la Banque
cantonale)*

vente aux enchères ae bétail et (Mail
Pour cause de vente da doraiin», j'offre k vendre ana enchères

pnb|i qne9 , mrrerrdi 28 août; devart œoa domicile , i 0 bi nres da
mstin , mon bétail, ensuite mon chedall , «avoir : 

^ 
vaohe» ct qaalrfi

génisses portante», S vt-aax d» l'année, 2 fortes jamentsdd 7 et 12 aos.
dont nne portante pas à* pii|aei , 4 brebis (2 portante»), 4 chars »
pont et à échelles , dont nu gros » I eut nenf. esiienx de 18, un
char k marché, ane voitore et an traiaeaa ceaf. ace ersade luffe ,
ua tombeTeaa deax charrettea 4 famier , denx faste» k parin , nne
r.harrae BUARiVNT. 5 heraes , dont one a prairie , battoir , faachease ,
faneuse, r&teaox en fer et en boi», fowohea , deux machine» i btttro ,
moulin a v..i K .-, haohe paille , bascule , 100 lac» poor grains , collier*
de ehsvanx , nn de voitore , 20 ciocheites ponr vache», bois de
charpente , S moules de bo « coopé , deux mille fagoti »ec», tables
ronde et carrée , b.is dar , lavaboi , canapé , i grande» glaoea, tanùs
de nuit , chattes , lits, et anties objets trop long a dé'ailler.
Paiement aa compttnt. 1850-391

L'eiposant : Alexandre Rldoax,
A Granges'ti-Palézlenx (Veveyee).

r\io dix TIJT

porcelaines
faïences 4>
(Cristaux
Verreries E^^^ H/

Rae de Romont, 20
FRIBOURG

f»—^MM^—.iiiiiimnn»,«i.Mii——"imn

VENTE D'IMMEUBLES •
_Le» héritier» d'Alexandrx Favre vendront anx enchéri publi ques ,

& l'aoberae do Lion d'Or, k l'arvacn;, le lundi 2 septem-
bre, â 2 heuret du jour

les immeubles qn'ils possèdent
& Estavayer-le-Giblonx et Orsonnens

eomistant en un b&timent d'habitation aveo magasin , prange, écurie,
placo, j»rdln et prés d'ane eont«nar.o» totale di 4996 mètre».

Le» intéressés penv*at nr-nd-e C innai«sance des ennd-t' on» de la
vente a l'élude de n. l'mnl DKOl'I, ntiaire , à Fribonrg.

tribouig, le 20 août 19i«.
Par commission : Panl Uronx, not.

T -~^«MiTgMmMii>m«wrnTTiir»Br

TRANSPORTS FUNÈBRES
â destination de fou» pay*

maison A. mvicrni
Siège aoclal k GKKÈVK

Buccursalt : FRIBOURQ - Téléphoni 3.89
I Ruo do l'Université, 6, et Rue du Lycée

CERCUEILS & COURONNES
en tom genres, tarifs trôi modéré»

Cierges - Articles funéraires
Dépflts à BULLE i Louis PASQU|ER , sacristain

» KOMONT i Charte» CLEMENT , ébéniste
» CHATEL-ST-DENIS i Emile SCHRCETER.

1 stmr AVIS AIX CLIENTS
MM. les clients qui n 'ont pa» été servis dernièrement

m sont avités qae je vkna da recevoir une nouvelle série de

Bureaux Américains
i avec fermeture centrale. >S89

Prodlcz de l'occasion
I Se recommande, BOPP, nfflgaSill (fc mCUWCS I


